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Une meilleure récolte que l‘an dernier
 

Voilà revenu le «temps des framboises»
La récolte des framboises sera

bonne cette année. Meilleure que l'an
dernier. si l'on en croit les principaux
producteurs de ces petits fruits dans la
région.

michel PHANEU

Même si. dans certains cas, le
«temps des framboises a débuté avec
un très léger retard. la cueillette bat
son plein depuis bientôt une semaine.

Les différents producteurs interro-
gés s'attendent à une saison bien
supérieure à celle de 1995

B Le temps
est propice

«Vous vous rappellerez que l'an

dernier. 1 à fait très chaud et très sec,
ce qui n'est vraiment pas un temps
idéal pourles fraises et les framboises.
nous dit M. Robert Hébert, producteur
de petits fruits à Saint-Jean et à Saint-
Valentin. Le temps frais et pluvieux
de cette année est beaucoup plus
propice et procure une récolte beau-
coup plus abondante.»

À Saint-Grégoire. tant aux vergers
Pierre Tremblay qu'à ceux de M.

Denis Charbonneau. on s'attend aussi
à une meilleure saison qu'en 1995.

Une saison un peu moins laborieuse
à certains égards puisque. comme
nous le fait remarquer Mme Carmelle
Tremblay. les champs ont moins
besoin d'irrigation. et une saison où

 

les fruits eux-mêmes sont non seule-
ment plus gros mais plus savoureux,
d'indiquer M. Charbonneau.

Côté prix, ils demeurent en général
les mêmes que l'an dernier. Par
exemple, les framboises que les gens
cueillent eux-mêmes coûtent $1.25 la
livre, tandis que le cageot («crate») se
vend $18.

B Les bleuets

Quant aux bleuets. le peu d'infor-
mations que nous avons pu recueillir
jusqu'à présent laisse présager que la
récolte sera elle aussi de très bonne
qualité.

1 semble cependant qu'à l'instar de
bien des produits. la cueillette débute-
ra avec quelques jours de retard.

Une fourgonnette prisonnière des eaux, comme en juillet 95
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Non seulement les framboises sont plus abondantes que l’an
dernier, mais selon les principaux producteurs de la région,
elles sont aussi plus belles et plus savoureuses.

Une solution pour éviter le déluge sous le viaduc
I'v a un an. le

torrentielle s'abaltait

18 juillet. une pluie
sur Saunt-Jean-sur-Ri- endroit. Une voiture taxi

débordait directement dans le canal a cet
était demeurée

Saint-Jean installera, au coût de $5,000. des
vannes (clapets) dans les deux puisards sous le

installer un égout pluvial qui captera les eaux
de surface et les dirigera directement dans le

chelieu et mettait durement à l'épreuve les
travaux qui venaient d'être réalisés pour
abaisser la rue sous le viaduc du Canadien
Pacifique.

marc-o. TREPANIER

Le niveau d'eau. on S'en souviendra. s'était
rapidement élevé au point où la rue Champlain
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Tout comme il y a un an, le 18 juillet 1995, une fourgonnette s’est retrouvée

   
prisonnière. complètement inondée sous le
viaduc du CP

La même situation s'est reproduite lundi
après-midi alors qu’une fourgonnette s'est de
nouveau retrouvée prisonnière des eaux qui
sortaient comme une fontaine des puisards.

B Des clapets

Afin de corriger le problème. la ville de

3

  

emprisonnée sous le viaduc du Canadien Pacifique, lundi après-midi, pendant une

forte pluie.

viaduc. ce qui évitera que l'eau de l'égout
revienne sur la chaussée. Ces travaux seront
effectués en août.

Le directeur du Génie des eaux et Infras-
tructures. l'ingénieur Réal Moquin. explique
que cetle mesure sera suivie d'autres travaux.
de l'ordre de $10.000. à l'automne.

On profitera de travaux sur la rue Foch pour

canal, ce qui réduira substantiellement le débit
d'eau vers le viaduc.

Selon M. Moquin, à moins de pluies très
exceptionnelles. la combinaison de ces travaux
devrait remédier de façon permanente au
problème de l'accumulation des eaux pluviales
sous le viaduc.

 

 été incommodée par la fumée.

 

Léger incendie au centre-ville
Les employés du magasin Cyrs,situé au 210, rue Richelieu à Saint-Jean ont

eu plus de peur que de mallundi, lorsque le feu a pris naissance au sous-sol. Les

pompiers ont été dépêchés sur les lieux à 14h30. Le feu a débuté dansle système

de climatisation. Les dommages sont évalués à $3,000. La gérante du magasin et

une employée se trouvaient à l’intérieur du bâtiment. Aucune d’entre elles n'a
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Claude Côté, propr.
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Touche finale à moins d‘un mois des festivités
 

100 pilotes confirment leur présence
A moins d'un mois

du Festival de
montgolfieres de

ver Bn

isabelle SIMARD
Cod LeEG

Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, les organisa-
teurs viennent d'a-
morcer l'opération
«fignolage»

Aucun détail ne
dont être néghgé sur
le plan de l'aménage-
ment du site, de la
logistique. de la cam-
agne publicitaire. de

Paffectation des bé-
névoles, des mult-
ples opérations sur le
site

Le téléphone ne
dérougit plus dans les
bureaux administra-
nfs. Et il est fon
probable qu’il en soit
ainsi pendant toute la
durée des festivités.

Cent pilotes ont
confirmé leur présen-
ce. Ils proviennent de
la Montérégie. des
États-Unis, de l'Eu-
rope. de l'Ontario et
de l'Alberta.

Ils seront logés el
nourris gratuitement.
Comme le veut la

fe

tradition. 1ls auront
droit à quelques petits
extras, notamment à
quelques verres de
champagne après
chacune des envo-
lées. Les coûts reliés
à l'utilisation de pro-
pang sont couverts

par le Festival

Pau! Thouin. vice-

président marketing
du Festival de

montgolfières de

Saint-Jean-sur-R1-
chelreu. évalue à
$1.000 la valeur du
séjour d'un seul pio-
te en terre johannaise
pendant les neuf jours
de l'événement.

Jouant a
prophète. M. Thouin
calcule qu'une dou-
zaine d'envolées en
montgolfières de-
vraient être effectuées
par les pilotes entre le
I0 etle 18 août

Il est toutefois pos-
sible de pratiquer 18
envolées durant les
neuf jours de festivi-
tés, soit le matin.
avant la levée
complète du soleil et
le soir, juste avant la
tombée du jour. Pour
réussir à atteindre cet

[
J Lg <

objecuf, 11 faudrait
que Dame Nature
confirme ses inten-
tions de «commandi-
ter» l'événement

Rappelons que des
vents nuls ou trop
forts (plus de 12
kilomètres à l'heure).
de la pluie et des
cellules orageuses

dans un rayon de 50
kilomètres sont des
conditions défavora-
bles aux envolées.

Au moment de
metire sous presse,
une cinquantaine de
personnes avaient ré-
servé une envolée en
montgolfière.

B La pub

L'enregistrement
des messages publi-
citaires avec le por-
te-parole de l'événe-
ument. Jean-Marc Pa-
rent. est terminé. Le
montage final sera
bientôt réalisé

Un premier dé-
pliant publicitaire a
été distribué en
150,000 copies. Le
deuxième dépliant,
imprimé en 75.000
exemplaires. présente
la programmation

 
Les organisateurs du Festival de montgolfières sont à fignoler

la planification des opérations en prévision de l'événement qui
se tiendra du 10 au 18 août. (Photo d’archives)

Carrosserie

Pierre Lemonde

Haut-Richelieu inc.

Tél.: 514-347-4284

449. Jacques-Cartier Sud
Saint-Jean-sur-Richelieu J3B 4K7

Les spécialistes
of 8 véhicules de

   

À Montréal, sur la rue Sainte-Catheri-
ne, à la hauteur de Saint-Dominique, une
gigantesque murale a été conçue afin de
publiciser l’événement.

détaillée des activités
du Festival de
montgolfières.

Les organisateurs
du Festival n’ont rien
ménagé pour que l’é-
vénement bénéficie
d'une visibilité natio-
nale. Sur l’autoroute
10. un nouveau pan-
neau annonçant les
festivités a été amé-
nage.

A Montréal. sur la
rue Sainte-Catherine.
à la hauteur de Saint-

publiciser l'événe-
ment.

«La valeur de l'af-
fichage et de la vis1-
bilité donnée au Fes-
tival est de $2,5 mil-
lions», indique Paul
Thouin.

Cette année. les
commandites atlte:-
gnent $125.000.
comparativement a
$50.000 en 1995. La
moitié de cette som-
me provient de sour-
ces locales et régio-
nales. Le reste a été

naux.

«600 personnes se-
ront invitées à répon-
dre à une enquête
d'opinion. Les parti-
cipants seront ques-
tionnés sur leur visite
au Festival de
montgolfières, la du-
rée de leur séjour et
leurs habitudes de
consommation. L’a-
nalyse de cette en-
uête nous permettra
e cibler de nouveaux

commanditaires», ex-
plique M. Thouin.

«Si, par exemple.
un nombre important
de répondants di-
saient contribuer à un
Régime enregistré
d'épargne retraite
(REER). nous pour-
rions très bien profi-
ter de cette informa-
tion pourfaire appel à
un établissement fi-
nancier afin qu'il
nous commandite».
précise-t-il.

EN Des nouveautés

Du nouveau cette
année: les organisa-
teurs du Festival ont
mis en place une
équipe d'accueil pour
les commanditaires et
une envolée réservée
aux médias se tiendra
le 8 août.

Un «Carrefour des
pilotes» accueillera
deux fabricants de
montgolfieres.

au Festival
été instaurée pour que
l’affichage promo-
tionnel soit mieux
structuré.

«Ces derniéres an-
nées, tout le monde
arrivait avec ses
bannières et les affi-
chait un peu partout,
n'importe comment.
Cette année, nous
avons élaboré une
réglementation sur
l'affichage», souligne
M. Thouin.

En plus d'offrir les
services de l'équipe
de Parents secours et
des Ambulanciers
Saint-Jean, le Centre
de retrouvailles et de
services comportera
un coin pour langer
les bébés, un comp-
toir photo, des télé-
phones et un appareil
pour carte-débit.

Un CD-ROM rela-
tant l'évolution du
domaine des
montgolfières sera
aussi disponible.

EH Aménagement

Les plans d'aména-
gement sont termi-
nés. «Nous débutons
le piquetage et l’ar-
pentage du site».
mentionne M.
Thouin.

Les visiteurs dé-
couvriront 12 nou-
velles structures de
jeux gonflables. Des

E Programmation

La programmation
des spectacles et des
activités a été finali-
sée. Le téléphone ne
dérougit plus. «C'est
incroyable. Depuis
que CKOI a commen-
cé à annoncer la
venue des Backstreet
Boys, les jeunes filles
n'ont pas cessé de
téléphoner aux bu-
reaux du Festival»,
lance M. Thouin. en
riant.

Marjo. Robert
Charlebois, Bruno
Pelletier, Michaël
Rancourt, Lynda Le-
may, Kevin Parent.
André-Philippe Ga-
gnon, Steeve Dia-
mond, Ex-Libris, Be-
noit Paquette. Chan-
tal Blanchais, Ray
Bonneville, Kermess.
Noir Silence, David
tienne et quelques

humoristes bien
connus du public se
partageront la vedette
au Festival de
montgolfières.

@ Moins d’un
mois

À moins d’un mois
de l'événement, les
organisateurs sont à
parfaire la planifica-
tion des opérations et
tentent de compléter
leur équipe de béné-
voles. Le samedi 10
août, dès 13h30. ils

  

Dominique, une gi-
gantesque murale a
été conçue afin de manditaires

versé par des com-
natio-

De plus. une polit- TC
que de signalisation a site.

arches d’ombrage se- seront fin prêts à
ront aménagées sur le accueillir les visi-

teurs.

Des contraventions «rafraïchissantes»
pour valoriser le port du casquede vélo

D'ici la fin du mois d'août. le
Service de police du Haut-Richelieu
distribuera 500 contraventions «rafrai-
chissantes» aux cyclistes qui porteront
leur casque de vélo.
 hl

isabelle SIMARD
IUELA POI

L'opération se déroulera dans les
différents secteurs de la municipalité.
Les contraventions donneront droit à
une crème glacée ou une limonade
gratuite au restaurant McDonald's.

Ces billets seront émis par les
patrouilleurs de Vélo-Parc durant les
prochaines semaines.

Ce programme. qui a pour thème
«Portez votre casque de vélo parce que
vous êtes génial'». a été mis sur pied

fi.

remplacement

Évaluation
gratuite

Service de
remorque

par la Direction de la Santé publique
de la Régie régionale de la Santé et des
Services sociaux de la Montérégie. en
collaboration avec les corps policiers
et les restaurants McDonald's de la
région.

L'opération a pour but de valoriser
le port du casque chez les cyclistes.

Des statistiques émises par la
Direction de la Santé publique stipu-
lent que 50% des cyclistes qui
acquièrent un casque de vélo ne le
portent pas en tout temps.

Au Québec. 40 décès et 1,200
hospitalisations sont enregistrés an-
nuellement chez tes cyclistes. La
majorité des décès, c'est-à-dire 80%.
résultent d'un choc à la tête. selon le
docteur Luc Boileau, directeur de la

garantie...

Santé publique en Montérégie.

Le casque a vélo réduit de 40% a
85% le risque de blessure à la tête. Il
absorbe le choc et répartit la force de
l’impact sur toute la boîte crânienne.

La Direction de la Santé publique
rappelle aux citoyens qu'il existe un

programmed'accessibilité au casque à
vélo à un prix modique destiné aux
familles à revenu modeste.

Ce programme permet aux Jeunes

de 5 à 12 anset aux autres membresde

leur famille d'acquérir un casque de

vélo Louis Garneau au coût de $I0.

Actuellement, plus de 2.500 cas-

ques ont été subventionnés par la

Régie régionale de la Santé et des
services sociaux de la Montérégie.

en carrosserie
L'une des meilleurs

VOUS ÊTES COUVERT TOUTE
L'ANNÉE PENDANT 7 ANS.

LA GARANTIE DE FINITION R-M

Cl Contrat de peinture des concessionnaires Cloginor

Hyundai Haut-Richelieu Suzuki, Haut-Richelieu

Volkswagen. 
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Accident face aux Galeries Richelieu
 

Une jeune femme de 20 ans de Montréal est décédée dans un accident impliquant
trois véhicules sur l’autoroute 35, à Saint-Luc, samedi après-midi. (Photo jacques
PAUL)

Une jeune fille de 20 ans périt
 

Accident mortel sur la 35 ;
Une jeune Mon-

tréalaise de 20 ans,
Annabelle Proulx, est

HACHETTEOIEOBENEOTOE

louise BÉDARD
HHIRRGHEROHOTOESHEHHOOU

décédée dans un acci-
dent qui s’est produit
samedi après-midi,

vers 14h18, sur l’au-
toroute 35, à l’inter-
section du rang
Saint-André, à
Saint-Luc.

Trois véhicules
sont impliqués dans
cet accident qui a
résulté d'une colli-
sion sur le côté. La

victime, passagère
dans l’un des véhicu-
les. était assise à
l'arrière, sans ceintu-
re de sécurité. Sous
l’impact, le véhicule
à traversé la route.

Deux autres per-
sonnes qui prenaient

 

 

Accident au coin Bernier et Les Jardins
 

Un jeune motocycliste de 28 ans
meurt fragiquement à Saint-Luc
Un jeune motocycliste âgé

de 28 ans de Saint-Jean,
André Bourgault, a connu une

 

isabelle SIMARD
 

mort tragique le 9 juillet
dernier alors qu’il circulait sur
la rue Grand Bernier en
direction de Saint-Luc.

L'accident s'est produit
vers 19h50 à l’intersection de
la rue Bernier et du boulevard
Les Jardins.

D’après le rapport d’inter-
vention des policiers de
Saint-Luc, le motocycliste
s'est fait barrer la route par
une automobile qui venait à
peine d'effectuer un arrêt
obligatoire sur le boulevard
Les Jardins. au coin de la rue
Bernier.

La conductrice du véhicule
fautif. une quadragénaire de
Saint-Luc, n'aurait semble-t-1l

pas vu le motocycliste en
exécutant son virage sur la rue
Bernier. La victime aurait
percuté de plein fouet le
véhicule automobile.

L'homme de 28 ans a été
éjecté de sa motocyclette pour
se retrouver au beau milieu de
la rue. Une automobile qui se
dirigeait vers Saint-Jean lui
aurait passé sur le corps.

Les policiers ont pratiqué
les techniques de réanimation
cardiorespiratoire (RCR) sur
la victime jusqu’à l'arrivée des
ambulanciers. Le décès du
jeune motocycliste a été cons-
taté à l'Hôpital du Haut-Ri-
chelieu.

L'accident est toujours sous
enquête. Depuis le mois de
janvier 1996, cinq décès ont
été enregistrés relativement à
trois accidents mortels sur le
territoire de la Police de
Saint-Luc.  
 

 

place dans la même
voiture ont été bles-
sées. Il s’agit de la
conductrice, une au-
tre résidente de Mon-
tréal âgée de 39 ans,
et de sa fille de 11
ans. La mère a subi
des blessures graves
tandis que la jeune
fille souffre de bles-
sures moins sérieu-
ses.

Un résident d’Iber-
ville impliqué aussi
dans cet accident soi-
gne des blessures mi-
neures tandis que la
conducteur du
troisième véhicule
s’en est sorti indem-

Antonio

Lau

Une jeune femme de 26 ans et sa fille de 6
ans ont été blessées légèrement à la suite d’un
accident survenu en début d'après-midi lundi,
à la hauteur du 978, Séminaire Nord, près de
la rue Victor-Hugo.
ARETEOORTUASRORRPHRFEEDERDEREOORT1

HCOHOTIENOORERCENSEGCUIGOISSEOTRCESECHAECOOONIOCBEIBRIEEEESEEN

La collision s’est produite vers 13 heures.
La jeune dame d’Iberville roulait en direction

isabelle SIMARD

Une jeune maman et safille
de 6 ans blessées légèrement

nord et amorçait un virage vers la gauche.

Un camion léger, qui circulait en sens
inverse, a percuté le côté droit de l’automobi-
le. Le conducteur du camion léger était un
Jeune homme de 17 ans de Saint-Luc.

La jeune femmeetla fillette ont été blessées
légèrementà la suite de l'impact. Elles ont été
transportées dans la même ambulance jusqu’à
l’Hôpital du Haut-Richelieu.

  

  
La jeune conductrice de 26 ans d’Iberville et sa fillette de 6 ans ont été blessées

légèrement à la suite de l’impact. (Photo jacques PAUL)

De Jesu venait d'être condamné
pour violence envers son ex-conjointe
(suite de la page A-1)

La couronne s’est objectée à la
remise en liberté du prévenu. L’en-
quête préliminaire et l’enquête sur
caution ont été fixées à lundi pro-
chain. Mais il a été convenu que De
Jesu n’aura pas à être présent devantla
cour. Les avocats procéderont alors à
la transmission de la preuve.

Le 17 juin dernier, le prévenu avait
reconnu sa culpabilité à des accusa-
tions de voies de fait contre son ex-
conjointe et d'introduction par effrac-
tion à la résidence de celle-ci. Les
infractions avaient été commises le 7
juin.

Pour éviter qu’il ne perde son
emploi, la défense avait obtenu qu'il
puisse purger sa peine les samedis

seulement, à compter du 29 juin. Ce
terme d'emprisonnementincluait aussi
une peine de quinze jours pour bris à
un engagment pris pour retrouver sa
liberté à Montréal en 1994. Le
tribunal montréalais lui avait alors
interdit de communiquer avec la
même femme.

Avant son arrestation vendredi soir,
il lui restait à répondre à d’autres
accusations concernant la même plai-
gnante. En effet il était soupçonné
d’avoir commis une agression contre
celle-ci et de s’être introduit par
effraction, le 5 juin. Il devait d’ail-
leurs se présenter devant la cour lundi
pour son enquête préliminaire.

Il était en liberté car après avoir
réglé son autre dossier le 17 juin, il
avait été élargi. Pour retrouver sa

liberté, il avait dû contracter un
engagement financier par une somme
de $1 000 garantissant sa bonne
conduite. Il avait aussi promis une
autre fois de ne pas communiquer avec
son ancienne conjointe. De plus le
tribunal lui avait interdit de
une arme à feu et de mettre les pieds
dans la municipalité de Saint-Jac-
ques-le-Mineur.

Ainsi les nouvelles dénonciations
déposées lundi contre lui comportent
deux accusations de tentative de
meurtre, une d'utilisation d’une arme
à feu, une d'introduction par effrac-
tion au 114 chemin Saint-Jacques, à
Saint-Jacques-le-Mineur, mais. aussi
quatre de bris à l'engagement pris
evant la cour moins d'un mois avant

le drame de vendreddi soir.
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Victime d'un malaise
au volant de sa voiture

Victime d’un malaise alors qu’il se trouvait au volant de son automobile, un
homme de 73 ans a percuté un poteau appartenant à Hydro-Québec, situé à la
hauteur du 136, Jacques-Cartier Nord, vers 9h20, lundi dernier. La victime a
été transportée en ambulance à l’Hôpital du Haut-Richelieu. (Photo jacques   

Les cow-boys interviennent
 

17 boeufs sont toujours
en cavale à St-Valentin
Après les émeus (autruches) à Clarencevil-

le, voilà que ce sont des boeufs qui sont en
cavale dans le coin de Saint-Paul et Saint-Va-
lentin, depuis la semaine dernière. °
IHREHEINNTRETERNALsen

louise BEDARD
HIERNHAIOONOEROITITHTERHIRRDIHIREG

Ona dû faire appel à de véritables cow-boys
pour rassemblerles bêtes qui avaient pris la clé
des champs. Dix-sept des quarante bêtes qui
avaient quitté le troupeau d’un éleveur de
Saint-Paul-de-l'Île-aux Noix, étaient toujours
manquantes hier (mardi).

Mercredi dernier, une quarantaine de boeuf
du troupeau qui en compte 61 ont deguerpi par
les champs à Saint-Valentin. La ballade de ces
gros animaux n'a pas été sans causer un certain
émoi dans les environs.

Les policiers de la SQ du poste de Lacolle
sont intervenus vers l'heure du midi pour
assurer la sécurité des gens. Car plusieurs

rsonnes tentaient de regrouperles bêtes pour
es ramener. Toute cette activité-avait excité
les boeufs, de lourds animaux.

Les policiers ont établi un périmètre de
recherche délimité par la route 223, le 4° ligne,
le rang Saint-Georges et la montée Hay. Les
pompiers de Saint-Paul étaient aussi sur place.

Le vétérinaire du Parc safari d'Hem-
mingford a été appelé à titre de conseiller. Il
ne pouvait être question d’anesthésier les
bêtes. Il aurait été très difficile de transporter
les boeufs endormis.

C’est donc la bonne vieille méthode
traditionnelle des cow-boys à cheval qui a été
utilisée. Des cows boys d'Hemmingford et des
environs ont été appelés à la rescousse.

Après avoir évalué la situation mercredi en
fin d'après-midi, ils sont revenus à plusieurs
reprises jusqu’en fin de semaine dernière
réussissant à regrouper un certain nombre de
bêtes.

Mais il en reste toujours plus d’une dizaine
en liberté dans les champs.

 
Les animaux ont laissé des traces de

leur passage près del’entrée du village de
Saint-Valentin, mercredi après-midi.
(Photo jacques PAUL) :

‘dwvveunecsnecoontoncnées

Des milliers de malentendants:
ont retrouvé leurs activités .”

grâce à l’aide auditive.
‘Elle est si petite et se glisse
confortablement dansl’oreille.

Hold-up dans un dépanneur Provi-Soir
Un vol qualifié a été perpétré au dépanneur

Provi-Soir situé au 120, boulevard du Sémi-
naire Nord à Saint-Jean durant la nuit de
vendredi à samedi.
HUETHSEEOEHHOHHH

isabelle SIMARD
HHIORENRIANARHIHEIRIRIHAHRIINNIE

Le suspect, un homme mesurant environ 5
pieds et 10 pouces et pesant 160 livres, portait
un jean et un chandail de couleur foncée.

Saint-Luc
 

L’individu avait le teint basané.
Vers 1h45, le malfaiteur est entré dans le

magasin pour demander un article au commis.
Lorsque ce dernier a ouvert la Caisse
l'individu auraitaprésenté la pointe d’un
revolver et demandé au commisde lui remettre
le contenu de la caisse.

Le suspecta pris la fuite avec une sommed
$200. Les policiers du Haut-Richelieu sont
toujours à sa recherche.

Un feu de grange chez
l'ex-conseiller André Baillargeon

L’ex-conseiller municipal de Saint-Luc,
André Baillargeon, a vécu quelques heures
pénibles au cours de la nuit de dimanche à

ABEOGQUOOEOELOISOOONDEAOUOK3ASOONCOENEODESHOOEODEREOREOOOCAESESOUSODESPEVESQOCULBLODUCOEALALAVNAENEAUSKODIDNEUNGIBIRIHACIBIEOOABISIKRNTOU6

isabelle SIMARD
ATIDERIEEODEININaH

lundi. Sa grange, située au 120,” chemin
Saint-André a Saint-Luc, a été rasée par les

Incendie mineurà la
Un incendie est survenu à la Station de

recherche d’Agriculture Canada, située au
430, boulevard Gouin, vendredi matin, vers
7h30.

TEHRANTOIEEEOOEEREDETERSARTOSOTODCRELANLE

isabelle SIMARD
HEHESAAE

o

Boire tiré
Depuis quelques mois trois individus du

coin impliqués dans le trafic des stupéfiants
sont disparus. On vient de trouver le corps de
Stéphane Boire atteint de plusieurs balles à la
tête.

TERRIERTOLERLUELLAEDTODOOEAEHSSOO

louise BEDARD
SHALEEILEISEEREETRERRMRHETT

Yves «Poncho» Saint-Denis a connu le
mêmesort et a été descenduà bout portant par
les motards, à Iberville, le 15 mars dernier. On
a pas encore trouvé la trace de Ormand
Dorant, un membre en règle des Jokers de
Saint-Jean, disparu depuis le 19 mars.

D'ailleurs la semaine dernière les policiers
ont d’abord cru que le corps découvert dans le
chemin du Coteau Trèfles, à Carignan, non
loin des limites de Saint-Luc, entre la route»
104 et l'autoroute 35, pouvait être celui de
Dorant. Résident de L’Acadie, il n’a plus
donné signe de vie après être allé à un rendez-
vous dans le coin de Saint-Philippe. Son
camion a été retrouvé mais pas lui.

Il s'agissait plutôt de Stéphane Boire, 25
ans. Boire était beaucoup moins pesant que

Audioprothésistes
900, boul. du Séminaire Nord, bureau 140
(près de l'hôpital du Haut-Richelieu)
Saint-Jean-sur-Richelieu

349-1260 1 800 422-6181
(sur rendez-vous seulement)

flammes.

D'après le rapport d'intervention des
pompiers de Saint-Jean, la vieille grange
abritait une motocyclette et une motoneige.

Les flammes ont rasé complètement le
bâtiment. Les pompiers évaluent à plus de
320.000 les dommages occasionnés par le
eu.

Station de recherche
Les pompiers de Saint-Jean rapportent que

le feu a pris naissance sur le recouvrement de
bois de la cheminée de la génératrice, laquelle
aurait fonctionné durant environ dix heures.

Les dommages causés au bâtiment sont
évalués entre $600 et $700.

à la tête
Dorand dansle milieu de la drogue. C'était un
revendeur qui a souvent été vu dans les bars
clandestins.

Le corps dont la présence a été signalée par
un apiculteur était bien conservé même si les
experts estiment que Boire a été tué en
novembre dernier. cadavre reposait dansla
glaise; ce qui aurait contribué a sa conserva-
tion. °

Boire, un homme de petite taille, aimait
jouer les matamores. Mais il aura touvé plus
fort que lui sur son chemin peu de temps après
sa sortie de prison en octobre dernier.

Sa dernière condamnation remontait à juin
1994 alors qu’il n’avait pas fini de purger une
peine antérieure de prison au moment de la
récidive. Il avait écopé de 14 mois de
détention pour des voies de fait qui avaient mis
en danger la vie d’un individu qui sortait du
bar Sexy Bon 2, à Saint-Jean. I! l’avait frappé
au cou avec un tesson de bouteille dans un
geste presque gratuit.

Des comdamnations relatives aux stupé-
fiants et aux vols garnissaient aussi le casier
judiciaire de Boire.

rothés;,%
Ss

« Granby
320, boul. Leclerc O.

Bureau 8

. 378-6746

Longues"Boel
522-6181
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Jason James Richter, Gordon Currie et Melissa Galianos, en pleine répétition.

 

John Lambert, coordonnateur des effets spéciaux, Philippe Prud’Homme, premier
assistant caméraman et Danièle Turgeon, deuxième assistante caméraman, devant le

Musée du Haut-Richelieu.

Uneproduction de $5 millions entièrement tournée à Saint-Jean et à Iberville
 

On a donné les derniers tours
de manivelle du film Laserhawk
, Après trente jours
intensifs de tournage
dans la région, les
ATELIER

sylvie PROVOST
FHÉOHRSHSHOHEOSOUHUQCURUEGEOCOOEERIODFOCLEROUESS ELONENNOUUEET

responsables de la
production canado-
américaine Laserawk
ont plié bagage après
avoir donné les der-
niers coups de mani-
velle, dimanche der-
nier, dans un entrepôt
désaffecté de l’ancien
complexe Singer .à
Saint-Jean. À deux
jours de l’ultime
échéance, LE CA-
NADA FRANCAIS a
obtenu quelques mi-
nutes d’entretien avec
le réalisateur du film,
Jean Pellerin.

Si tout va comme
préva, le film devrait
aire son arrivée sur
le grand écran au
début de l’été 1997 en
versions française et
anglaise. D'ici quel-
ues semaines, on
ébutera à Vancouver

le montage et la pro-
duction finale.

Pour le réalisateur
Jean Pellerin, origi-
naire de la région de
Valleyfield, l’aventu-
re de Laserhawk est
désormais chose du
passé. Son mandatest
terminé.

«Cela fait mainte-
nant six mois que je
travaille sur ce projet
et, depuis le début du

tournage à Saint-
Jean, j'ai consacré
environ entre 12 et 18
heures par jour. L’é-
quipe technique com-
posée d’environ 75
personnes a travaillé
ien fort mais dans

d'excellentes condi-
tions, ce qui a gran-
dementfacilité la tâ-
che de tout le mon-
de», dit-il.
«Pendant le tourna-

ge nous avons eu la
collaboration du pu-
blic de la région et
pour moi, les Québé-
cois sont toujours et
resteront du bien bon
monde. J'ai adoré
travailler également
avec les gens de la
région et avec votre
photographe Jacques

 
Pour se détendre, entre deux scènes, Jean Pellerin joue du

blues à la guitare. À
regardait les oiseaux à I’

la maison, quand il ne dormait pas, il
extérieur de sa maison louée pour la

circonstance à Saint-Athanase. (photos jacques PAUL)

.

Paul. Ce gars-là a
l’oeil pour le ciné-
ma», ajoute le réali-
sateur qui oeuvre de-
puis plus d’unedizai-
ne d’années à Los
Angeles.

«Le temps de se
remettre, prendre
quelques jours de va-
cances et on. repren-
dra le collier sous

u, enchaîne notre
interlocuteur. Un au-
tre projet se présente-
ra. C’est toujours
comme ça dans le
cinéma. Les choses
vont extrêmement
vite. Quand le film
finit par sortir, un an
plustard, on a peine à
se remettre dans le

- bain car on est sur un
autre projet et là pour
le réalisateur, c’est un
moment crucial.»

«Dans le cas de
Laserhawk, si le film
est un hit, je devien-
drai aux yeux de tous
un génie dans le
domaine de la scien-
ce-fiction pour ado-
lescents et les
contrats qui suivront
risquent de me catalo-
guer pour le restant
de ma carrière. Je ne
veux pas être classé
ainsi car j'aimerais
bien aborder le film
documentaire. Faire
des documentaires
sur les gens connus
ui ont des choses à
ire. c’est ma pas-

sion», mentionne ce-
lui qui a réalisé plus
d’une centaine de
vidéoclips, dont ceux
des plus grands grou-
pes heavy métal de la
planète comme Kiss
et Metallica.

Mêmes’il dit avoir
adoré la région, Jean
Pellerin, avait bien
hâte de retourner chez
lui à Los Angeles,
retrouver sa femmeet
sa petite fille. Durant
la période du tourna-
ge, Jean Pellerin a
demeuré à Saint-
Athanase, dans ‘une
résidence louée sur le
€ .

bord de la rivière
Richelieu. Lundi der-
nier, un grand party
avait été organisé
pour tous ceux qui

 

ont participé au tour-
nage.

Laserhawk, un
film dont le budget

atteint les $5 millions
mettra en vedette le
jeune Jason James
ichter, bien connu

pour sa participation

dans les films à
succès «Mon ami
Willy» et «Mon ami
Willy 2, la grande
aventure».

¥ Pu-A a. }

> )

On voit ici le jeune ami de la baleine Willy, Jason James Richter en compagnie de
l’acteur américain, RichardZeman.

me> Eo? a

Quelques résidents de la 12° Avenue à Iberville en compagnie deSylvie Dufour,
régisseure deplateau
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Les commerces de location de motomarines s’attendent à une saison

tranquille si le mauvais temps
photo, Martin Gagné de chez

rsiste encore durant tout le mois de juillet.
en’s motomarines.

lutôt
ur la

Le manque d'argent ou le temps incertain
 

a ve

 

Il y a un bout de temps que l’on avait pas vu autant de sites vacants sur les différents
terrains de camping de
pendantles deux semaines de vacances de la construction.

enise-en-Québec. Ceux-ci devraient cependant se remplir

_e | a
Les vacanciers se font plus rares
cette saison à
Le mauvais temps

et le climat économi-
que incertain affec-
ASSIGNEDREARS

sylvie PROVOST
THTHHEDHHIHTRIROHIIHHRT

tent sérieusement la
saison touristique à la
station de villégiature
de Venise-en-Qué-
bec. La région
connaît présentement
une de ses pires an-
nées au niveau du
tourisme.

Tellement que tout
près de 2,000 rési-
dents et propriétaires
de commerces en sont
venus à signer une

tition pour inviter
ean-Marc Parent à se
produire en spectacle
sur les bords de la
Baie Missisquoi afin
d'attirer des visiteurs.

Habituellement, à
cette période-ci, la
saison est bien amor-
cée et ceux qui se
présentent sur les ter-
rains de camping sans
réservation prennent
de grands risques.

Pourtant, vendredi
dernier, lors du pas-
sage du CANADA
FRANÇAIS, très peu
de gens se trouvaient
sur la plage malgré un
soleil fort radieux et
les campeurs sem-
blaient avoir l’embar-
ras du choix sur les
terrains de court sé-
jour.

@ «ll a tellement
plu»

«Heureusement
que nous avons nos
campeurs saison-
niers. C’est ce qui va
nous sauver cette an-
née. C’est sûr qu’il
peut faire beau de
reste de l'été, mais
pour nous, le temps
est venu gâcher notre
début de saison. Nous
avons raté les deux
plus grosses fins de
semaine de la saison,
les fêtes du Québec et
du Canada. II a telle-
ment plu, que vou-
lez-vous?», mention-
ne France Gilbert,
propriétaire du Cam-

 

Le public de la région du Haut-Riche-
lieu est fortement invité à profiter des
belles plages de Venise-en-Québec où il ne

æ se rend malheureusement pas souvent,
déplore-t-on.

ing Parc Roulottes
issisquoi.

«Je ne sais pas trop
: si les gens n'ont pas
d’argent mais c'est
tranquille cette an-
née. Faut dire que le
temps n’est pas de
notre côté non plus.
Cela fait six ans que
je suis ici et c’est ma
pire saison à date. Il
est plus sque temps
que les gels se ré-
veillent sinon je ne
sais pas ce qui va
arriver», précise pour
sapart Suzanne Laro-
que, propriétaire des
casse-crofites du Do-
maine Florent et du
Camping Champlain.

La plupart des pro-
priétaires de terrains
de camping et com-
merçants rencontrés
sont unanimes. La
saison sera à l’eau si
le beau temps ne se
pointe pas d'ici peu.

«On a déjà vu
mieux. C’est peut-ê-
tre drôle à dire com-
me ça mais les gens
semblent avoir moins
d’argent à dépenser.
Ils persistent toujou:
a se rendre aux E-
tats-Unis. J’aurais été
bien curieuse de voir
les lignes en fin de
semaine passée. Je
pense que les vacan-
ciers aiment mieux
payer un peu plus
cher, quitte à rester
moins longtemps,
mais ils veulent aller
davantage sur la Côte
Est américaine, où ils
sont plus sûrs de la
température», précise
Suzanne Laplante,
une employée du
Campin irkland
depuis 10 ans.

 

rg

André Fleury,
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père et fils, ont dû acheter des structures
gonflables de septpieds de hauteur cette année afin d°attirer les
gens, Ils n’ont même pas encore eu la chance de les sortir du
garage tellement il n’a pas fait beau depuis le début de la saison.

8 Plages

«Présentement le
niveau d'eau est d’à
peu près trois pouces
de plus que le niveau
normal à cette pério-
de de l’année. Les
plages sont donc plus
petites et, en raison

du vent et de la pluie,
il faut constamment
l’entretenir si on veut
avoir du monde, note
André Fleury. pro-

ampriétaire du ping
lage Champlain de-

puis 22 ans.

«Cette année,
ajoute-t-il, on a dû
acheter des structures
gonflables de sept
pieds de hauteur pour
attirer les gens et on a
même pas encore eu

la chance de les sortir
du garage tellementil
ne faisait pas beau.
Non, ce n’est pas une
saison qui s’anonnce
très bonne, croyez-
moi. Heureusement,
le camping va encore
assez bien, quoique
l'on note une légère
baisse de l’achalanda-
ge par rapport aux
dernières années.»

HE Peu de visiteurs
de Saint-Jean

Même s’il admet
que le temps n’a pas
té favorable jusqu’à
maintenant à la prati-
que des sports nauti-
ues, le propriétaire
e Ven’s motomari-
nes déplore égale-

ment le très peu de
visiteurs de la région
du Haut-Richelieu.

«Je ne sais pas si
c’est parce qu’ils ont
une rivière à proxi-
mité, mais on ne voit
plus les gens de la
région de Saint-Jean,
souligne Stéphane
Vachon. Personnelle-
ment jai fait de la
romotion à Saint-
ean et sur la Rive-
Sud de Montréal et
présentement huit
personnes sur dix
proviennent de Lon-
ueuil, Brossard,
ontréal et d’un peu

artout sur la Rive-
ud et très rarement

de Saint-Jean».

-@n-
«Nous sommes en

retard sur la saison
dernière. Nous fonc-
tionnons grandement
grâce à la température
et pour nous le seuil
critique est 22 degrés
celsius. Lorsqu’il
vente, on a quand
même des clients
maisil faut qu’il fasse
chaud et, jusqu’à
maintenant, cela ne
s’est pas produit sou-
vent», ajoute M. Va-
chon.

HE Touristes

La municipalité de
Venise-en-Québec
compte 950 résidents
à l’année et ce ñom-
bre grimpe facilement
entre 4, et 5,000
durant la belle saison
avec l’arrivée des
résidents saisonniers.

Au kiosque touris-
tique de l’endroit, on
s’interroge également
sur le faible taux de
fréquentation des vi-
siteurs.

«Celafait trois étés
consécutifs que je
suis ici et cette année,
c’est plus tranquille
que jamais, note Cari
Boutin, guide touris-
tique au Kiosque de
l’Association touristi-
que régionale de la
Montérégie (ATRM)
à Venise-en-Québec.
Pourtant, les gens
arrêtent ici en grand
nombre pour s’infor-
mer des. attraits mais
on dirait qu’ils ne
restent pas.»

Québec
_ Effectivement, les
livres de statistiques
qui comprennent les
coordonnées des vi-
siteurs qui se sont
présentés au kiosque
sont bien remplis.
Aussi surprenant que
cela puisse paraître, il
est passé par Venise-
en-Québec, depuis le
début de la saison,
des résidents prove-
nant des quatre coins
de la province, du
nord des États-Unis
mais également
d’aussi loin que la
Californie, la France,
l’Angleterre et l’Afri-
que!

Pour ce qui est de
la pétition qui avait

ur but de réclamer
a présence de Jean-
Marc Parent, elle a

été instituée tout de
suite après que l’on
ait entendu parler des
problèmes qu’engen-
drait la tenue de son
spectacle à Magog.

«Ce sont les com-
merçants du coin qui
ont parti la pétition et
plein de monde l’ont
signée. On a évalué à
environ 2,000 le
nombre de signatu-
res. On l’a fait parve-
nir aux responsables
de sa tournée mais on
n’a pas eu de répon-
se. C’est bien dom-
mage car si à Magog
on ne veut pas de
Jean-Marc, ici on a
tout pour le recevoir
et accueillir toutes les
embarcations nauti-
ues, précise France
ilbert, du Camping

et Parc de roulottes
Missisquoi.
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Fusion municipale: Trudel ne forcera personne
La fusion et le regroupement des municipa-

lités se feront sur une base volontaire. Il
demeure toutefois que la réalité des finances
publiques deviendra unpuissant incitatif.
AIOHIRTETREEIEIOEITHERDE

gilles BERUBE
THHAHHIRHIEEOETHIRERTHRHEE

Le ministre des Affaires municipales, M.
Rémy Trudel, était de passage a Clarenceville,
il y a deux semaines. Venu annoncer des
subventions de près de $2,2 millions pour
l’aqueduc et les égouts, le ministre a par la
suite accordé une entrevue au CANADA
FRANÇAIS.

Jusqu’où le ministre est-il prêt à aller au
sujet des fusions? «Jusqu’aux fusions!»,
déclare M. Trudel, le sourire en coin. Plus
sérieusement, le ministre assure qu’il ne
forcera la main à personne. Toutefois, il veut
provoquer le débat dans tous les coins du
Québec de façon à ce que dansles différentes
localités, la question doit être prise sérieuse-
ment en considération non seulement par les
élus, mais aussi par la population.

À lafin du mois de mai, le ministre Trudel a
dévoilé sa politique sur «Le renforcement des
institutions municipales». Il s’agissait en fait
d’un premier volet portant sur «La consolida-
tion des communautés locales». Cette
première étape vise essentiellement la fusion
des municipalités de village et de paroisse
formant une mêmelocalité.

En dévoilant ce volet, le ministre a aussi
publié une liste nommant les municipalités
qu’il vise. Dans le Haut-Richelieu, deux
localités sont pointées, soit Henryville et
Lacolle (village, Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel et Saint-Bernard-de-Lacolle). Succincte-
ment, le ministre propose aux municipalités
qui fusionneront de protéger leur accès aux
ifférents programmes d’aide financière aux

municipalités. Cette protection sera de 100%
pour les cinq premières années alors qu’elle
décroîtra durant les trois années suivantes.

HE Commission

D'ici janvier 1997, une commission itiné-
rante fera le tour du Québec pour entendre les
municipalités et la population. Les commissai-
res recevront les avis de ceux qui pensent ne
pas être dans le bon découpage, qui croient
qu’ils devraient continuer à faire cavalier seul
ou encore ceux qui pensent qu’ils devraient
être intégrés dans la «carte de fusion», comme
on le dit maintenant couramment dans le
milieu municipal. La carte définitive sera
publiée en janvier 1997 à la suite de la
consultation.

D'ici là, estime le ministre, le passage de la
commission et la tenue d’élections dans les
différentes municipalités devraient provoquer
une dynamique propice aux fusions. Il faut
favoriser les débats locaux, auxquels,
espère-t-il, la population prendra part. M.
Trudel est conscient que dans certains milieux,
ce sont les élus en place qui freinent le
processus, vraisemblablement pour garder leur
petit pouvoir, alors que la population est
vorable. L’inverse peut aussi être vrai. La

 
 

Le ministre Rémy Trudel veut provo-
querle débat sur la fusion un peu partout
au Québec. (Photo jacques PAUL) .

 

municipalités visées auront jusqu’au

position d’un conseil municipal n’est pas -
toujours le reflet de l'opinion publique.

E Critères

Le ministre s’est-il fixé des objectifs quand
au nombre de municipalités à atteindre ou
encore sur une population minimale que
devrait avoir une municipalité? «On ne veut
pas s’enfermer dans ce genre de critères
mathématiques, répond M. Trudel. Sinon, on
en sortira jamais», ajoute-t-il en soulignant
que le maintien d’une petite municipalité peut

rt bien être justifiable.

Une fois la carte définitive établie, les

janvier 1999 pour réaliser la fusion. Les
résistantes seront-elles pénaliser? Pas question
de punir qui que ce soit, indique M. Trudel. Il
croit cependant que la protection des program-

mes représente un puissant incitatif.

Il met en évidence que l’état des finances
publiques et le courant de décentralisation
entraîneront des changements dans les pro-
grammes destinés aux municipalités. «La
réalité économique finira par les rattrapper»,
laisse tomber M. Trudel.

E Deuxième volet

Par ailleurs, il indique qu’un deuxième
volet de sa politique visera les regroupements
de plus de 10, habitants. Sur ce sujet, le
ministre fera une tournée de consultation à
travers le Québec. Il veut recevoir les
opinions, les suggestions, les idées, bref, tout
ce qui pourrait contribuer à favoriser la
consolidation, le regroupement ou le renforce-
ment des municipalités ou des organismes
intermunicipaux, régionaux ou métropolitain.

Dans cette démarche, le ministre ne se
limitera pas à consulter le monde municipal. Il
s’est assuré la collaboration de la Chambre de
commerce du Québec pour qu’elle invite les
différentes chambres associées à participer à
cette consultation. En fait, il souhaite que tout
organisme, tout citoyen contribue à cet
exercice de réflexion. Là-encore, pense M.
Trudel, cette consultation alimentera le débat
un peu partout au Québec.

Cette consultation va lui permettre d’élabo-
rer le deuxième volet de la politique de
renforcement des institutions municipales. Il
avoue ne pas trop savoir à quoi ça ressemble-
ra. Il pense qu’il faudra arriver avec des
solutions souples plutôt qu’avec un program-
me uniforme. La réalité du Témiscamingue ou
de l’Outaouais n’est pas celle de la Montéré-
gie, de la Basse Côte-nord ou de la Gaspésie,
conclut M. Trudel.
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Les institutions financières, c’est
connu, n'ont pas toujours une «orienta-
tion-client».Il y a sûrement des mo-
ments plus propices quele jeudi matin,
entre 8h30 et 9 heures, pour remplir
les guichets automatiques…

Allez, allez, un peu d'imagination!

marc-olivier TRÉPANIER

**_*

Parlant de ces fameux guichets au-
tomatiques, avez-vous remarqué queces
petites merveilles sont de plus en plus
utilisées, non seulement pourretirer de
l’argent, mais aussi pour payer desfac-
tures, de téléphone, d'électricité, et ainsi
de suite? Quoi de plus normal, quand
on songe que dans bien desinstitutions,
les frais pour payer ces factures sont
beaucoup moins élevées au guichet au-
tomatique qu’à la «vraie» caisse, à l'in-
térieur de la banque.

Tout ça c’est bien beau, sauf que cette
utilisation accrue, notamment en raison
de l'incitation à payer ses factures au
guichet, provoque de plus en plus des
iles d'attentes. l’origine, ces appareils
devaient être tout ce qu'il a de pra-
tique et de rapide. Aujourd'hui, le moins
qu'on puisse dire, c'est que le côté
rapide en a pris un coup.

michel PHANEUF

*..

«Je me demande jusqu'où on peut
aller pour faire baisser le prix?», s’est
questionné publiquementle maire My-
roslaw Smereka à propos de l'hôtel.
maire s'inquiète des pertes de la
Banque Nationale.

S'est-il rappelé quel'an dernier, la
même banque a mis Textiles Monterey
en faillite, entraînant la perte d’une
centaine d'emplois. Et dans ce cas,
l'institution financière n'aurait pas
perdu grand'chose. S’est-il demandé
aussi combien les banquesretirent de
profits dansla région? Ce sontlà lesrè-
gles du jeu, vous diront les banquiers
eux-mêmes.

gilles BERUBE

es

Myroslaw Smereka, le candidat à la
mairie de Saint-Jean, lors des dernières
élections, reprochait à son adversaire,
Marie Signori, de vouloir faire de Saint-
Jean-sur-Richelieu une ville-dortoir alors
quelui, promettait d’en faire une loco-
motive économique.

Gageons qu'aux prochainesélections,
en se référant au dossier de l'hôtel, son
prochain adversaire lui reprochera
plutôt de vouloir en faire un centre d’ac-
cueil.

“ gilles BÉRUBÉ

 

- Un cri en faveur
du Campusdu
Fort Saint-Jean

En avertissant les lea-
ders de la région qu'il
n'est plus intéressé à
présider les destinées du
Campus du Fort Saint-
Jean dans les conditions
actuelles, Robert Blan-
chard dit tout haut ce
que plusieurs pensent
déjà tout bas. Du même
coup, il lance un néces-
saire cri d'alarme: le
rêve d'un campus uni-
versitaire à Saint-Jean
n'est encore qu'une chi-
mère et le projet n'a pas
encore l'appui suffisant
pour voir le jour malgré
son intérêt évident pour
notre région.

Le projet achoppe sur une réalité excessivement
importante mais que jusqu'ici beaucoup de gens se
forcent à ignorer: aucun projet de campus universi-
taire ne sera viable à Saint-Jean sans l'appui, d'une
façon ou d'une autre, du gouvernement du Québec à
qui échoit la responsabilité de l'éducation. En effet il
serait illusoire de prétendre qu'un comité régional,
fusse-t-il dirigé par les meilleurs d'entre nous et mal-
gré des liens intéressants avec l'Université de Sher-
brooke, est en mesure d'assurer à la fois la création
et la survie d'un campus universitaire ici. Aucun
projet de vie universitaire ne survivra sans l'appui
du ministère de l'Education, autant technique que fi-
nancier.

Mais, pour obtenir cet appui, et c'est ce que M.
Blanchard met en lumière, notre région devra em-
barquer massivement derrière le projet du campus
du Fort Saint-Jean. Ce n'est pas un hasard s'il a été
si peu question du projet de la Corporation du Fort
Saint-Jean au forum économique tenu récemment
dans la région: le projet vogue seul au gré de la dé-
termination d'une poignée d'individus.

Pourtant toute notre région est ici devant un lourd
défi à relever: se regrouper pour faire consensus au-

 

tour d'un projet qui permettra de faire revivre ici
une institution universitaire. C'est un débat impor-
tant que lance maintenant le président de la Corpora-
tion du Fort Saint-Jean: apres les belles paroles, si
prometteuses, notre région est-elle capable de la co-
hésion et de la détermination nécessaires à une nou-
velle relance du projet de cité universitaire?

Pour y arriver, certaines conditions devront être
remplies. La première est évidente, et M. Blanchard
l'a judicieusement soulignée: il faudra que les ac-
teurs importants sortent de la partisannerie. En ef-
fet, si on veut résolument regarder vers l'avenir, il
faudra oublier l'affront de Jean Chrétien et de son
gouvernement qui ont improvisé à la hâte la ferme-
ture du Collège militaire de Saint-Jean. Le CMR est
bel et bien fermé et il faut se rendre à l'évidence
qu'il ne rouvrira plus. Il faut donc que la région
trouve le moyen de tirer le meilleur parti possible de
cette catastrophe.

À l'autre bout du spectre, il faudra aussi qu'au
| Québec on cesse d'attendre l'indépendance pour ren-

e le site du CMR à la formation d'officiers de l'ar-
mée.Il faut trouver à l'ex-CMR une vocation à même
des besoins universitaires nouveaux qui ne sont pas
comblés ailleurs.

À cet égard, il ne sera pas inutile de revoir
l'ensemble du projet pédagogique déjà bâti par la
Corporation du Fort Saint-Jean à la lumière de
l'échec du lancement du programme universitaire
prévu cet automne. Cet exercice ne peut se faire en
vase clos et il devra tenir compte de l'ensemble du
portrait universitaire québécois et montérégien.

Pour qu'un ambitieux projet se réalise, tel celui de
voir renaître la cité universitaire de Saint-Jean, il ne
suffit pas d'espérer et d'attendre. La région devra
pouvoir compter sur la volonté et le travail de ses ac-
teurs importants, notamment son député Roger Pa-
quin et le maire de Saint-Jean Myroslaw Smereka,
lui-même ancien professeur du C .

La fermeture du Collège militaire a entraîné des ef-
fets dévastateurs sur la confiance dans l'économie de
la région. On peut même affirmer qu'en vertu de
l'important symbole qu'est devenu le CMR, cette fer-
meture est le déclencheur qui a précipité notre ré-
gion dans une paralysante morosité.

Mais il en va de la morosité comme de l'enthou-
siasme, c'est un sentiment extrêmement contagieux.
On peut alors croire que si notre région s'attelle col-
lectivement à la tâche de réaliser le projet de résur-
rection du Collège militaire, elle en retireraun béné-
fice beaucoup plus grand que les 150 ou 200 emplois
qu'elle récupérera. Cette résurrection pourra pren-
dre l'allure elle aussi d'un symbole, celui de la résur-
rection de notre région.

Renel BOUCHARD

 

 

     
Un peu de magie, s.v.p. Pas d’erreur possible. Aux belles journées ensoleillées de la fin juin a succédé du temps maussade, trop frais et peu
clément dansla première quinzainede juillet. Souhaitons queces trois femmes tournentle dos au mauvais tempset
que, par magie,leurs parapluies se transformeront en parasols. (photo jacques PAUL)
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Papa est un «croche»!
J'aime bien la radio AM; cer-

tains diront que c’est parce que je
suis vieux jeu. Peut-être ont-ils
raison mais je pense que la musi-
que, servie à satiété, engorge
l'oreille tout comme trop de bonne
chère le fait avec l’estomac. C’est
pourquoi, ce matin-là, en roulant
vers ma rivière préférée pour y
mouiller une ligne, j'écoutais Paul

Arcand fm interviewait le sous-ministre du Re-

 

venu du Québec. Un dénommé Paré si ma mémoi-
re est fidele.

Le sujet? La lutte contre le travail au noir. Ce
haut fonctionnaire n’hésitait pas à dire que le
gouvernement. pouvait changer les mentalités. Il
citait en exemple le port obligatoire de la cein-
ture de sécurité dans les voitures ou encore la
campagne contre l’alcool au volant. Et tout de go,
ce digne fonctionnaire nous annonce qu'il y aura
des cours dans les écoles afin de sensibiliser les
enfants dont les parents font du travail au noir.
«Me niaisez-vous?» s’exclama Arcand, abasourdi!
Le sous-ministre répondit par la négative en ex-
pliquant que dans la lutte au tabagisme, on sensi-
bilisait les enfants face au danger de la fumée se-
condaire émise par les parents et qu’il était pos-
sible d’en faire de même avec le travail au noir.

Arcand n’en est pas revenu; moi non plus. Se
servir des enfants pour manipuler les parents,
c’est une tactique basse, abjecte, indigne! Déjà,

- plusieurs parents ont de la difficulté à garder le
respect de la part des enfants, qu’en sera-t-il si
le gouvernement se met de la partie? «Papa est
un crochel» pourra penser le petit garçon ou la
petite fille dont le pére fait du travail au noir.
Pourtant, Papa n’est pas si croche que ça: écrasé
par les taxes et les impôts, vivant une période
économique très difficile, il essaie de se mainte-
nir au-dessus de la ligne de flottaison.

Je ne veux pas excuser le travail au noir qui
constitue une fraude certaine. Mais une des cau-
ses qui favorisent ce genre d'activité, c’est l’ab-
sence de remords de la part de ceux et celles qui
la font. Et pourquoi cette absence de remords?

| Parce que le citoyen ordinaire a l'impression de
se faire voler par l’état. Quelques exemples? Les
horreurs que découvre année après année le vé-
rificateur général; les dépenses somptueuses de
certains dirigeants des sociétés d’état; les nomi-
nations partisanes des petits amis à des postes
dont l’utilité est inversement proportionnelle à
leur salaire.

Si le gouvernement pouvait convaincre la popu-
lation qu’il administre sagement l’argent qui lui
est confié, peut-être le remords s’installerait-il
dans l’esprit des tire-au-flanc fiscaux. Le sous-

ministre veut changer les mentalités et bien qu'il
commence dans sa propre cour plutôt que de se
servir des enfants pour influencer les parents.
L'idée de se servir des enfants n’est pas nouvel-
le; elle était utilisée il y à soixante ans en Alle-
magne par le docteur Joseph Goebbels; pour ceux
et celles qui l’ignoreraient, Goebbels dirigeait les
services de propagande nazie. En serions-nous
revenus à ce point? Pas encore du moins et c’est
pourquoiil faut laisser les enfants tranquilles!

100% contre la violence!

La violence! Voilà bien un sujet qui mériterait
bien-quelques heures d’études dans nos écoles au
lieu des balivernes fiscales dont j'ai fait mention
dans la première partie de ce texte. Réfléchir
avec les enfants sur les méfaits de la violence
physique et mentale. Un cours sérieux, bien
construit, qui fasse partie intégrale de la forma-
tion de nos jeunes. C’est bien beau une conféren-
ce à l’école où le conférencier se fait photogra-
phier avec quelques élèves pour la photo de la
page 6 mais cela manque de profondeur. Au ris-
que d’en choquer certains, j'ajouterais que cette
orme d'activité ne consiste qu’à jeter de la pou-
dre aux yeux de ceux et celles qui sont angoissés
par la violence.

De la poudre aux yeux, voilà bien une attitude
nord-américaine. Toujours suivant une idée qui
nous vient des États-Unis, Celles arrivent presque
toutes de là) nos Expos et le sympathique Felipe
Alou ont fait la collecte des armes blanches. En
échange d’un couteau ou d’une autre forme
d’arme blanche, quelques centaines de jeunes re-
cevront une paire de billets pour un match de ba-
seball. Croyez-vous que cela changera quelque
chose? Je ne le crois pas et cela pour deux rai-
sons. Lorsque j'étais jeune, j'étais fou du base-
ball, pas violent et surtout pas riche. Pour deux
billets, j'aurais sûrement chiper un vieux cou-
teau à mon père afin de m’asseoir dans les estra-
des. Combien de jeunes ont fait de même?

La seconde raison qui m’incite à croire à la fu-
tilité de cette collecte, c’est que les hasards de la
vie m’ont permis de côtoyer des gens violents. Et
croyez-moi, ces personnes n’échangeraient ja-
mais leur arme favorite pour les meilleurs billets
du monde. À l’heure actuelle, nous dépensons
beaucoup d’énergie à contrôler les objets qui ser-
vent à commettre des actes violents et nous nous
soucions peu des mécanismes qui poussent cer-
taines personnes à la violence. Pourtant, tout est
làl Michel Carrega, un des meilleurs tireurs de
France, écrivait: «Je préfère avoir des rapports
avec un homme intelligent, porteur d’un fusil,
qu’avec un fou seulement armé d’un marteau ou
même d’une fourchette!» C’est pourquoi nous
pourrons saisir tout ce qui tire, qui coupe et qui
assomme, rien ne changera tant et aussi long-
temps que des poussées de violence subsisteront
dans les cerveaux des individus!

Gilles JOURDAIN

 

 

Craignez-vous
de perdre l'hôtel?

 

«C’est dommage
ce qui se passe car
c'est le seul hôtel
que nous avons. Je
m'explique mal ce
changement de vo-
cation car des cen-
tres pour personnes
âgées,il y en a beau-
coup dans la région.
Si on veut des tou-
ristes on ferait
mieux d’y penser
tout de suite avant
qu'il ne soit trop
tard.»

Lise Gaboriau
Saint-Jean

 

«Si c’est arrivé
commeça, c’est par-
ce qu’il le fallait.
Les gens ont beau
chialer mais ce n’est
pas eux qui gèrent
‘hôtel. Sa vocation
va changer un peu,
mais on pourra tout -
de même encorere-
cevoir des visi-
teurs.»

Claude Vézeau
Saint-Jean

«Il fallait faire
quelque chose. Tant
qu’à avoir un hôtel
vide, aussi bien lui
donner une vocation
ui va le rentabiliser.
ource qui est des

touristes, mon avis
il y a bien d'autres
établissements dans
la région pour les
héberger.»

Pierre Jarry
Saint-Jean

  

 

a Fu
«Il faut conserver

intact notre hôtel car
il y a de plus en plus
de potentiel touristi-
que, surtout avec les
pistes cyclables qui
s’en viennent. Si la
région veut mousser
son développement
touristique, il faudra
qu’elle soit en mesu-
re d’offrir des sé-
jours de longue du-
rée. Je ne comprends
pas l’attitude des
propriétaires car la
chaîne Best Western
a pourtant un grand
pouvoir de marke-
ting.»

Gilles Leroux
Saint-Jean

 

   _

«Oui, jai peur de
erdre l'hôtel. Un
ôtel à vocation

mixte, c’est un peu
ridicule comme con-
cept. Il faut absolu-
ment garder notre
hôtel. C'est essen-
tiel, c’est le moteur
de notre développe-
ment touristique.
Voyons-donc, l'hô-
tel, ce n’est pas une
place pour parker
des vieux!»

Michel
de Bellefeuille

Saint-Jean

 

«II serait bien tris-
te de perdre l'hôtel.
Il faut en avoir au
moins un dansla ré-
gion pour accueillir
es visiteurs qui,il
me semble, se font
de plus en plus nom-
breux. “a ne peut
as être à la fois un
ôtel et un centre

pourles aînés.»

France Nadeau
Saint-Jean

 

 

Déséquilibres
créés ou naturels

L'arrivée de la race des écologis-
tes a fait et fera changer encore
bien des choses sur notre planète.
Tous, d'une façon consciente ou in-
consciente, approuvons la vision

<« équilibrée d'un monde qui élimine-
“4; rait le gaspillage et où toutes les es-

’ pèces en accord avec les ressources
" “ - vivraient en équilibre : l'homme ne
serait alors qu'un maillon de la chaîne et il s'abs-
tiendrait volontairement de perturber l'équilibre
naturel de la vie.

Cependant, même sans l'intervention de
l'homme, l'équilibre dans la nature se maintient
rarement d'une façon statique, il suit plutôt des
rythmes cycliques. Ainsi, dans la ceinture boréale,
le cycle du lièvre et du renard roux se déroule sur
une période de sept ans. Lorsque les lièvres foi-

Co
R
E  

sonnent, le renard ayant de la nourriture en abon-
dance se multiplie rapidement. Au milieu du cycle
les proportions de renards et de lièvres sont éga-
les. Après, la population de renards devient trop
nombreuse proportionnellement à celle du lièvre.
Le renard manque alors de nourriture et il a de la
difficulté à se reproduire. Le lièvre peut alors se
multiplier rapidement ayant moins de prédateurs

et quelques années plus tard, le cycle recommen-

ce.

La marge entre l'utopie de l'état de parfait

équilibre dans notre environnement et la réalité
semble infranchissable. Les actions dites écologi-
ques entreprises depuis une vingtaine d'années
commencent à paraître. Toutefois, de façon sur-
prenante, les résultats déjouent les attentes et
provoquent des réactions. Ainsi, la protection des
oiseaux migrateurs mise en place dès les années
soixante a favorisé leur croissance. Si ceux-ci font
toujours de belles cartes postales lorsque photo-
graphiés dans leur habitat naturel, ils provoquent
‘ire des citadinslorsqu'ils envahissent les lieux
habités. L'équilibre escompté devient plutôt un
déséquilibre.

Prenons comme exemple le cas des bernaches du
Canada, ou des outardes si vous aimez mieux.
Protégées de l'humain prédateur par des règle-
ments sévères, ces oiseaux se sont multipliés à tel
oint qu'ils sont devenus une nuisance dans les
tats du Nord des États Unis. Alors que les cita-

dins des années soixante ne le connaissaient pas,
ceux d'aujourd'hui luttent farouchement contre ce

ateur annuel envahissant. Après avoir essayé
toutes les techniques pour les écarter des parcs,
des parterres ou des endroits publics, en désespoir
de cause, les citadins reniant le catéchisme du par-
fait écologiste auxquels ils avaient adhéré les
tuent sans remords pour en faire de la viande ha-
chée

Ceci nous rappelle la guerre aux pigeons tout
autant que celle aux goélands ou à la moule zé-
brée. Durant la guerre en Europe, les pigeons ser-
vaient comme protéines aux citoyens affamés.
Aux petits pois ou non, ils faisaient les délices des
maigres bouillons au temps de la résistance. Puis,
laGuerre terminée, ils se sont multipliés sans
crainte d'être bouffés. Les villes puaient sous la
fiente de ces oiseaux. Elles offraient aux regards,
des édifices rongés par l'acide et défigurés par les
coulisses dégue ses.

En réaction, on tenta de les exterminer, puis de
les contrôler. Aujourd'hui, on réussit à maintenir
l'équilibre et contrôler leur population. Ainsi, sur
les toits, en face du journal, je vois des hiboux de
métal qui surveillent le voisinage, prêts à foncer
sur le premier pigeon qu'ils verront. Et ça fonc-
tionne. I] n'y a plus un traître pigeon roucoulant
sur les corniches.

Protéger l'environnement et les espèces qui le
composent, maintenant cela va de soi. Et ce à tel
point que nous ne levons même plus les yeux pour
regarder les faucons chasser d'un vol plané au-
dessus des prairies, que le faucon pèlerin a repris
sa vie coutumière au haut des gratte-ciel de New
York. Les moufettes, de leurs cohortes grandissan-
tes envahissent les banlieues tandis que les ratons
laveurs courent les poubelles et que les chevreuils
Dbroutent le long des autoroutes ou se gavent dans
les vergers.

Les espèces menacées de disparaître soulèvent
toujours notre pitié, mais les nouveaux problèmes
de surpopulation créent de nouveaux déséquilibres
auxquels l'homme doit faire face : les deséquili-
bres naissant tout autant du trop que du pas as-
sez.

Comment se fait-il que notre population de
coyotes, aidée de nos chasseurs, ne réussit pas à
contenir l'expansion des populations de chevreuils
? Ou plutôt, serions- nous la pointe d'un cycle,
celle de la surpopulation des chevreuils ? A enten-
dre les coyotes glapirent la nuit ça ne m'éton-
nerait pas.

Malgré le rêve écologique, à quel point et com-
ment l'homme peut-il être encore responsable de
l'équilibre de notre nature devenue artificielle?

Maryse RACICOT-GAGNON    L
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Saint-Jeanabesoin de
NDLR: Nous vous présentons cette se-

maine le texte intégral de 1’allocution
prononcée par le directeur du CANADA
FRANÇAIS lors du Forum 96 sur l’avenir
économique du Haut-Richelieu.

Bonjour à vous tous, chers amis du Haut-
Richelieu. Laissez-moi d'abord remercier
bien sincèrement les organisateurs de ce
sommet économique de me donner l'occasion
de m'adresser à vous. Mais je voudrais
surtout saluer la préoccupation que vous
manifestez tous à l'égard du développement
économique de notre région par votre
présence ici aujourd'hui.

En effet quoi de plus ennuyant, pour beau-
coup de gens, que de passer des heures, des
journées, même des repas, à parler de
développement économique. Car pour la plu-
part des gens, le développement économique,
c'est quelque chose de très abstrait,
d'indéfinissable, d'inaccessible.

Pourtant, je suis sûr que vous tous ici au-
jourd'hui, savez à quel point le développe-
ment économique peut être enthousiasmant.
D'un enthousiasme quotidien et contagieux.
C'est d'ailleurs de cet enthousiasme dont je
voudrais vous parler ce midi. Le dépous-
siérer s'il existe encore chez vous. Sinon
vous le faire miroiter pour vous le faire
redécouvrir. Et si possible vous en transmet-
tre un peu.

Je ne suis pas né ici. Je suis arrivé à Saint-
Jean en 1969, il y a plus de 285 ans, à
l'époque où le boulevard du Séminaire était
encore en partie en gravier et que le premier
centre commercial n'avait pas encore vu le
jour dans la ville. En arrivant ici, on avait
l'impression d'arriver au bout du monde,
exactement comme en Gaspésie, en Abitibi
ou au lac Saint-Jean, sauf qu'on était à
quelques milles seulement de la plus grande
ville du Québec. Cela me fascinait. Si près et
si join en même temps de la grande métro-
pole.

Mais ce que j'ai découvert ici au cours de
toutes ces années, c'est toute la richesse
d'une grande région, avec tous les atouts
d'une grande capitale régionale. Il y a 25
ans, on retrouvait ici le même sentiment
d'appartenance qu'en Gaspésie ou que dans
la Beauce. Il se manifestait bien sûr comme
dans ces autres endroits par un esprit de vil-
lage très fort, un esprit de clocher diraient
certains. C'était au point où, si vous n'étiez
pas de la place, on vous regardait avec sus-
picion. Et cela prenait beaucoup de temps
avant d'avoir accès aux mêmes cercles que
les gens d'ici. C'est d'ailleurs en reconnais-
sance de ce sentiment très fort d'apparte-
nance que LE CANADA FRANÇAIS consacre
depuis cette époque une section aux gens de
la région qui s'appelle justement Gens d'ici.

Mais l'esprit de clocher n'était pas la plus
grande caractéristique de cet esprit régional.
Non, ce que les gens d'ici avaient de plus
précieux, c'est la fierté. Cette région, c'était
une grande partie de leur âme. Ils y tenaient
comme à la prunelle de leurs yeux. Ils
l'aimaient et ils étaient prêts à se battre
pourelle.

Ils se sont d'ailleurs tellement bien battus.
que vingt ans plus tard, la région et la ville
sont méconnaissables. Bien peu d'endroits
au Québec se sont si magnifiquement
développés et de façon aussi continue pen-
dant 20 ans. Et pourtant nous sommes tous
réunis ici aujourd'hui justement parce que
notre développement économique est en
panne depuis cinq ans. Que s'est-il passé?
Que se passe-t-il? .

Demandons-nous d'abord: sommes-nous
encore prêts à nous battre pour St-Jean,
pour notre région? Jusqu'à quel point? Est-

ce qu'on sent encore la présence forte d'un
sentiment de fierté pour notre ville, notre ré-
gion?

Je crois que non et je crois qu'on touche
alors le coeur du problème de développement
économique qui nous afflige. Pourquoi?
N'est-ce pas parce que nous sommes moins,
beaucoup moins une région qu'il y a 25 ans?
Car je crois que c'est là notre problème prin-
cipal dont découlent toutes sortes de con-
séquences dramatiques: nous sommes moins
une région qu'il y a 25 ans et peut-être un
peu plus encore que l'année prochaine mal-
heureusement. Je dis «malheureusement» car
moins nous sommes une région, plus nous
serons une banlieue dortoir. Et plus nous
serons une banlieue dortoir, moins nous
serons en mesure de garder ou d'attirer
chez nous les grandes institutions, les
grandes industries, les grandes surfaces
commerciales.

Si nous n'avions pas été un centre ré-
gional, nous n'aurions jamais eu un hôpital
avec ses plus de mille emplois. Si nous
n'avions pas été une vraie région, nous
n'aurions pas eu notre cégep à la fin des an-
nées 60. Aujourd'hui, la clientèle du cégep
baisse et, mêmesi elles sont sans fonde-
ment, on entend des rumeurs de fermeture
de l'Hôpital. Est-ce vraiment un hasard ou
n'est-ce pas plutôt le symptôme d'un
malaise qui voit s'effriter peu à peu notre

“ région et sa capitale? Je vous donne un
autre exemple: nous avons perdu au cours
des derniers mois notre bureau régional de
l'assurance-chômagé. Les chômeurs d'ici
doivent poster leur carte d'assurance-chô-
mage à Brossard maintenant. On n'aurait
même pas pu imaginer cela il y a dix ans.

Ce que je vous propose, c'est de reprendre
le combat avec une vigueur renouvelée. Je
voudrais vous convaincre, comme je le suis -
profondément moi-même, que si nous lais-
sons notre région s'effriter encore, dans une
génération elle ne sera plus qu'un dortoir. Et
nous en paierons tous le prix.

Saint-Jean n'est plus une région éloignée
comme il y a 25 ans. Nous sommes plus
prêts de Montréal que jamais. Ce qui nous
guette, c'est l'assimilation comme région. Ce
n'est peut-être pas un si grand drame.
Brossard, ce n'est peut-être pas si pire que
ça, me direz-vous. Ce serait bien sûr vivable
quand même, mais nous perdrions une par-
tie de notre âme. Nous troquerions notre
fierté, notre solidarité contre l'anonymat et
la bureaucratie.

Il faut se battre pour notre fierté, pour
notre âme. À chaque jour. Pour gagner ce
combat, il ne faut pas avoir peur de se
retrousser les manches, de se parler
franchement et de travailler. C'est -ce que
vous faites ensemble depuis deux jours.

Je ne reprendrai pas ici les discussions que
vous avez eues depuis deux jours. Je
souscris d'emblée à de nombreux constats
que vous avez faits.

Il est clair qu'il faut avoir le réflexe d'a-
cheter chez nous, à commencer par nos pro-
pres institutions publiques qui sont un peu
trop insouciantes à ce sujet. Il est triste, par
exemple, de voir notre ville retenir, ne
serait-ce que sporadiquement, les services de
professionnels de. Montréalalors que les
nôtres, compétents et pas plus chers, sont
sur le chômage. :

Il est clair que plusieurs de nos institutions
bloquent notre développement économique
parce qu'elles se trainent les pieds ou
‘qu'elles s'enfargent dans les fleurs du tapis.
Lorsque l'édifice du CANADA FRANÇAIS a
été incendié au printemps 1988, nous avons
mis six mois pour le rebâtir. Nous n'avons

obtenu notre permis de construction que
lorsque nous avons emménagé dans notre
nouvel édifice. Si nous avions attendu notre
permis pour construire, que serait-il arrivé®?
Cette situation existe encore aujourd'hui, et
je connais une industrie d'ici qui s'est relo-
calisée à Bromont dernièrement parce .
qu'elle n'a pas trouvé le soutien dont elle
avait besoin auprès de nos institutions
publiques.

Il est clair aussi que nous manquons dans
la région du capital de risque nécessaire au
soutien des nombreuses initiatives créatrices
d'emploi. Nos institutions financières sont
souvent très frileuses. Mais nous avons col-
lectivement la force pour franchir cet écueil.

Il est clair enfin que nous devons refaire
toute notre stratégie de développement ré-
gional. Nous avons besoin d'une stratégie de
développement industriel et touristique,
d'une stratégie de développement commer-
cial et également d'une stratégie de
développement résidentiel. Nous avons be-
soin d'une nouvelle stratégie bâtie autour de
nos nombreux atouts économiques. Notre
main-d'oeuvre est excellente mais moins
chère. Les maisons coûtent moins cher ici
que sur la Rive-Sud, tout comme les terrains.
Nousavons la rivière. Nous sommes près
des États-Unis. Est-ce que nous exploitons
vraiment tout cela?

Nous avons à Saint-Jean un bassin excep-
tionnel pour la grosseur de notre ville, d'ex- -
cellents restaurants. En tirons-nous vrai-
ment parti? Tirons-nous parti pleinement de
nos salles de spectacles® I] y a quelques an-
nées, quand le taux de change du dollar était
favorable aux Américains, ils attiraient une
large partie de notre population pour faire
tourner leur économie. Comment se fait-il
que maintenant, alors que le taux de change
nous serait si favorable, nous n'attirons pas
à notre tour les consommateurs américains
massivement chez nous? -

Ce qu'il nous manque pour profiter de nos
atouts et des occasions qui se présentent,
c'est le goût de se battre collectivement, le
réflexe de se battre ensemble. Si nous nous
étions mieux battus collectivement, aurions-
nous perdu notre bureau régional de l'assur-
ance-chômage®? Si nous nous étions mieux
battus, aurions-nous pu convaincre le gou-
vernement fédéral de nous donner propor-
tionnellement au moins autant pour la fer-
meture du Collège militaire que ce qu'il a
consenti à Victoria, en Colombie-Britannique,
pour la fermeture de leur collège? En nous
battant, aurions-nous pu convaincre Québec
de faire quelque chose dans la relance du
Collège railitaire®

Je suis triste quand je vois tant de petites
querelles occuper nos hôtels de ville et
plusieurs de nos politiciens alors qu'il y a
tant à faire pour notre région, que nous
avons tant besoin de leaders pour montrer la
route. Il est très à la mode de nos jours de
parler de vision, de leadership. Mais nous
n'avons que faire des belles paroles et des
mots. Nous avons besoin d'hommes et de
femmes qui se lèvent pour agir.

Le défi qui nous attend, c'est celui de
retrouver cette fierté, cette volonté de nous
battre pour notre région. Car sans cette
fierté, ce combat, notre région s'éteindra
lentement. Le coeur cessera de battre. Et
avec elle, c'est une partie de nous qui
mourra. Mais je suis sûr que nous n'ar-
riverons pas là, que cette région retrouvera,
à travers des gens comme vous, le goût de se x
battre pour survivre et prospérer comme
elle a su le faire depuis toujours.

Renel BOUCHARD
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à Opinions

Un ventde fierté et de liberté
pourles utilisateursdu fransport adapté
Pour souligner le 18° anni-

versaire du transport adapté
dans le Haut-Richelieu. Les
personnes handicapées qui
utilisent ce mode de transport
s'offrent un cadeau libérateur.
Les usagers viennent de met-
tre sur pied, le regroupement
des usagers du transport adap-
té et accessible du Haut-Riche-
lieu.

Ce regroupement appartient
aux usagers membres. Les
décisions et l’orientation sont
prises par et pour les mem-
bres. Notre leitmotiv «La per-
sonne avant toute chose». Un
vent de respect, de flerté, de
dignité, de courage et de liberté
de parole soufflent dans le
Haut-Richelieu. Nous avons en
main la charte (lettres paten-
tes) officialisée par 1'Inspec-
teur général des Institutions
financières du Québec. Ce re-
groupement a pour objectifs:
informer, regrouper, sensibili-
ser et défendre les droits des
personnes handicapées face
au transport adapté et au
transport accessible.

A) Informer les personnes
handicapées des services offer-

ts par le transport adapté et le
transport accessible et les
aider à utiliser ces services.

B) Regrouper les usagers du
transport adapté et du trans-
port accessible pour person-
nes handicapées de la région
du Haut-Richelieu.

C) Consulter les personnes
handicapées pour identifier
leurs besoins dans le domaine
du transport.

D) Participer à la concerta-
tion des personnes handica-
pées afin de viser à l’'améliora-
tion de la qualité des services
de transport adapté et de
transport accessible.

E) Représenter les usagers
et les requérants du transport
adapté et du transport accessi-

ble en intervenant à différents
niveaux.

F) Fournir des services de -
toute nature en conformité
avec les buts de la corporation.

G) Promouvoir le développe-
ment des services de transport
adapté et de transport accessi-
ble sous toutes leurs formes.

Le conseil d'administration
provisoire est composé majo-
-ritairement par des usagers du
transport. Les personnes qui
utilisent le transport adapté et
accessible, les accompagna-
teurs ou représentants peu-
vent devenir membres.

J'invite les amis de la per-
sonne handicapée & joindre le
RUTAHR.. Le Regroupement
des Usagers du Transport
Adapté du Haut-Richelieu s'ap-
puie principalement sur les
articles 10 et 15 de la Charte
des droits et liberté de la
personne du Québec.

Si vous désirez plus d'infor-
mation, composer le 346-
0207.

La solidarité est contagieuse
et féconde dans le transport
adapté et accessible.

Pierre Cajolais,
Regroupement des usagers

du transport adapté
et accessible du
Haut-Richelieu

  

Monsieur le rédacteur en chef,

En tant que Président de la
Légion Royale Canadienne bran-
che79, de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, j'aimerais aviser la popula-
tion que la filiale située rue
Frontenac n'est pas en faillite et
qu'il n’est aucunement question
qu'elle ferme ses portes tel que
mentionné par plusieurs per-
sonnes.

L'exécutif de la Légion Royale
Canadienne étudie présente-
ment la possibilité de vendre la
bâtisse pour se localiser dans
des locaux plus petits ou pour
louer un édifice dans lequel, elle
pourra continuer à servir les
vétérans ainsi que leurs famil-
les, de même que la population
de Saint-Jean-sur-Richelieu et
des environs.

Il est évident que si tous les
membres actuels ou anciens
collaboraient au recrutement de
nouvelles personnes ou partici-
peraient plus souvent aux acti-
vités de leur filiale, la situation

de la Légion Royale Canadienne
serait meilleure et l'exécutif en
place aurait beaucoup moins de
problèmes & administrer les
avoirs de la filiale de Saint-
Jean-sur-Richelieu.

En terminant, j'invite la popu-
lation à venir faire un tour à la
Légion Royale Canadienne, pour
constater commentil est agréa-
ble d'être membre et de pouvoir
se divertir dans des activités
telles que: brunch, soirées ré-
créatives, danses, dards, billard,
etc.

Il est aussi & noter que nous
avons trois salles à louer pour
toutes activités au niveau de la
population de Saint-Jean et des
environs (noces, shower, party,
réunion syndicale) et qu'il nous
ferait un grand plaisir de pou-
voir aider les -£gens dans la
recherche de locaux adéquats à

* leurs besoins.

André Lyons
Président

Légion Royale
Canadienne

Branche #79

 

Location de 24 mois
TRANSPORT INCLUS

Avec mise de fonds de 2 955 $. Première
mensualité et dépét de sécurité de 4008 -
exigés. Immatriculation, assurances et taxes
applicables en sus. Des frais de 0,08 $ du
kilomètre après 36 000 kilomètres
et d'autres conditions s'appliquent.

Offerte avec le groupe
d'équipements préférés -

357A:

+ Moteur V6
+ —de 3,8 litres,

200 chevaux

ABS aux 4 roues

+ Climatiseur

€ Vitres électriques et

des portes

Ÿ Freins assistés avec + 4 fauteuils Capitaine |
+ Radio AM/FM stéréo cassette
@ 7 passagers

verrouillage électrique € Volant inclinable

€ Régulateur de vitesse
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d'équipements préférés 351A,

 

Aussi disponible avec le groupe

lumatriculation, transport (875 $) et taxes

applicables on sus. Remise de 1 000 $ du
fabricant inclese. TPS et TVQ sur le ploia prix

d'achat avant déduction de la remise.

CaNJ pa

ommanditaire
officiel desExpos de Montréal
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Pas de vente aux marchands
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités
Photos à titre indicatif seulement.
Le texte prévaut en tout temps.

Prix en vigueur du lundi 15 juillet au

dimanche 21 juillet 1996.

À HEURES D'OUV
Lundi au vendredi : 9h à 21h

Samedi : 8h à 18h

Dimanche : 9h à 17h

 

Croustilles "Maple Leaf
Sac 360 g
assortie.
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Savoie envoyé
au pénitencier
M Mario Savoie, 33 ans de Saint-Athanase,
vient d’écoper d’une peine de quatre ans de
pénitencier.

Il a reconnu sæ culpabilité à une série
d’accussations relativementà trois vols qualifiés,
à quatre complots pour commettre des crimes du
enre et à une introduction par effraction commis
an dernier dans la région de Saint-Jean.
Savoie a participé à des crimes bien planifiés.

Avec d’autres, il s’introduisait par effraction
dansles résidences des victimes. Celles-ci étaient
maîtrisées et attachées avec le fil du téléphoneet
du ruban gommé. Puis les malfaiteurs s’empa-
raient de sommes d'argent.

En suggérant au juge Jacques Rancourt
l'imposition d’une peine de détention de quatre
ans, Me Damiel Dupuis de la couronne a dit
prendre en considération le fait que l’accusé est
détenu depuis le 21 février dernier, qu’il a signé
des aveux et a ainsi évité la tenue de procès.

la peine de réclusion, le juge a ajouté une
ordonnance interdisant à Savoie de posséder des
armes à feu durant dix ans après sa sortie du
pénitencier.

Enquête de Richer
un L'enquête préliminaire de Sylvain Richer, 23
ans de Joliette, soupçonné du meurtre de Yves
«Poncho» Saint-Denis, sera entendue à compter
du 7 août. Quatre jours d’audition sont prévus,
les 7, B, 9 et 15 août.

Mercredi dernier, Richer qui est détenu depuis
son arrestation le 12 mai dernier, a comparu pour
que soit fixée la tenue de son enquête.

Rappelons que le prévenu s’était présenté de
lui-même au quartier général de la SQ à
Montréal. Une dénonciation pour meurtre avec
préméditation a été déposée contre lui. Poncho
avait été tiré à bout portant alors qu’il était assis
au bar AA,à Iberville, la nuit du 15 mars. Richer
aurait agi pour le compte des motards.

Un fils témoigne
contre son père
KB Un enfant de onze ans a été amené mercredi
dernier à témoigner, pour la poursuite, au procès
de son père accusé d’avoir infligé des voies de
fait à sa mère, le 21 octobre dernier, à
Clarenceville.

Le jeune garçon a été appelé à la barre des
témoins après que sa mère et sa tante eurent
déposé. L'enfant a été témoin d’une violente
dispute entre ses parents. Si le père de 41 ans a
raconté n’avoir fait que parer aux coups que lui
infligeait sa femme, celle-ci a soutenu pluitôt
qu'il avait cherché à l’étouffer en appuyant un
balai contre sa gorge.

L'hommene fait face qu'à une accusation de
voies de fait simple portée par procédure
sommaire.

Après avoir décidé de reporter à lundi le
rononcé de sa décision, le juge Jacques
ancourt a finalement remis au 22 juillet son

jugement.

Agression au couteau:
le prévenu en liberté
M Un homme de 28 ans de Noyan a été remis en
liberté la semaine dernière, mais il a été envoyé
dans un centre de désintoxication. Il fait face à
différentes accusations de voies de fait envers sa
conjointe dont une agression plus grave qui aurait
été commise avec un couteau.

Le prévenu aurait infligé des voies de fait à la
plaignante à trois reprises. Un incident serait
survenu le 17 juin et un autre le 20 juin. Celui du
25 juin aurait été plus sérieux. L'homme aurait
été armé d’un couteau et il aurait proféré des
menaces de mort à sa conjointe. La femme a subi
des blessures.

L'individu doit revenir devant le tribunal le 30
septembre prochain. Il est aussi soupçonnéde vol
et de recel d’un véhicule tout terrain.

Condamné pour—
contrebande
B Un Johannais de 28 ans, Daniel Gaudreault,
devra acquitter des amendes totalisant $4,948
pour avoir été trouvé en possession de biens de
contrebande et avoir enfreint la Loi sur les
douanes. défaut d’acquitter l’amende, il devra
purger une peine de six mois de détention.
Le 23 août dernier, à l'issue d’une enquête et

de filature, il était pincé avec 95 cartouches de
cigarettes, 30 boîtes de tabac et 48 bouteilles
d'alcool.

Alcool saisie
Æ Mercredi matin dernier, les membres du
Service d’enquêtes frontalières de Lacolle de la
GRC ont té un Américain, Michael Robert
Quinones, 21 ans, et ont saisi 1,575 litres

d'alcool de contrebande près de la frontière non
loin de Hemmingford.
Le suspect qui demeure à Champlain, New

York, est soupçonné d’avoir introduit la mar-
chandiseà bord d’une camionnette pick up, par
un chemin de terre, dansle bois. Il fait face à des
accusations en vertu de la Loi sur les douanes.
Les policiers surveillaient l'endroit et n’ont eu
aucun problèmeà l’intercepter, indiquent-ils.
La camionnette GMC 1990 a aussi été saisie

2Jetde la loi. La valeur des biens saisis est de

Dalpé en prison
M Serge Dalpé, 33 ans d’Iberville, a été
condamné lundi à cinq mois de détention pour
culture de 61 plants de marihuana et pour avoir
été trouvé en possession de 1.2 kilos d’huile de la
méme substance. i
Une perquisition a été menée le 3 juin dernier

dans un logement de la 9° avenue, a Iberville.
Trois autres individus ont été arrêtés. Les
accusations portées contre une jeune femme ont
été retirées après que Dalpé et les deux autres
Jeunes accusés aient admis leur culpabilité.

Dalpé est un récidiviste qui a été con é
récemment pour d’autres genres d’infractions.
la peine de détention s’ajoute une ordonnance de
probation de deux ans. Un des autres individus
s’en est sorti avec une amende de $750. Dans le
cas du troisième, le juge prononcera la sentence
le 25 novembre prochain. La possibilité d’impo-
ser une peine alternative à l’emprisonnement, des
travaux communautaires, est envisagée.

Série de cambriolages
KE Jimmy Durant a reconnu sa culpabilité à une
série d’accusations de vols par effraction. Il
connaîtra sa peine le 25 novembre prochain après
que le tribunal ait pris connaissance d’unrapport
présentenciel préparé par le service de probation.

Toutes les infractons reprochées à Durant
remontent en 1995. Il est l’auteur de neuf vols
par effraction commis à Saint-Jean et Iberville au
cours des mois d’avril, mai et août de l’année
dernière.

Cité à son procès
H Un jeune hommede 21 ans de Saint-Luc a été
cité à son procès sous cinq chefs d'accusation
dont un de voies de fait à l'endroit de sa petite
soeur qui n’avait que 16 mois au moment de
l'incident en janvier dernier.

D’abord déclaré inapte à subir son procès en
raison des problèmes psychiatriques dont il
souffre, l’accusé a vu lundi son procès fixé au 30
septembre pour la forme.
En raison de son état mental, il avait été confié

l’hiver dernier à l’Institut Pinel. En juin dernier,
il était ramené devant le tribunal pour faire face
aux accusations après avoir été évalué apte à faire
face à la justice. Il est actuellementen liberté et a
été confié à sa mère.

Sentence en décembre
H Un résident de 41 ans de Napierville connaîtra
sa sentence le 9 décembre prochain après avoir
reconnu lundi sa culapbilité à deux
accusations relativement à des délits à caractère
sexuel commis conre deux mineurs.

Il a admis avoir agressé sexuellement une
jeune femmeâgée aujourd’hui de 23 ans mais qui
était mineure au moment des infractions surve-
nues entre les années 1983 et 1987, à Napierville
et Saint-Jacques-le-Mineur. i

Dans le cas de l’autre victime âgée présente-
ment de seulement 13 ans, il s’est livré sur sa
pesonne à des attouchements à caractère sexuel
entre les mois de septembre 1994 et mars dernier.
Un signalement avait été donné au DPI

(Directeur de la protection de la jeunesse)
concemant la fille de sa conjointe en mars
dernier.

La défense a obtenu que le service de
probation rédige un rapport présentenciel avant
que le juge Jacques Rancourt ne prononce la

ine. L’accusé a reconnu sa culpabilité sans que
es victimes aient à venir témoigner devant le
tribunal.

es quatre -

«Ûn peut encore éviter l‘irréparable»

L'avenir de l'hôtel inquiète Paquin
Le député péquiste du comté de Saint-Jean,

Roger Paquin, ne cache pas son inquiétude
face à l’avenir de l'hôtel Vallée des Forts

AODEACOCAAUA CHAELAGLERENTOODACHEUEN LLANE LEIEAEAANRANLEINRATELSHARALSONOELUIGLEIALELLOODORANT

marc-o. TRÉPANIER
HEIDEOOOIOSDAORSGRANTEDTRAE

depuis que le conseil municipal de Saint-Jean-
sur-Richelieu a donné son aval 2 la transfor-
mation de l'établissement en un complexe à
vocation mixte d’hôtel et de résidence pour
personnes âgées autonomes.

«Je pense qu’il reste encore du tempsPour
éviter l'irréparable», déclare le député en

. souhaitant implicitement que le conseil muni-
cipal retire son règlement de zonageautorisant
cette transformation de l’hôtel.

«Ce dossier me laisse perplexe», dit-il en
mentionnant qu’il reconnaissait que la régle-
mentation de zonage est une juridiction
municipale dans laquelle il n’avait pas
l’intention de s’immiscer.

Toutefois, il ajoute du même souffle que
l’hôtel est un instrument de dévelopement
économique majeur pour le Haut-Richelieu,
dont l’importance déborde par le fait mêmeles
compétences strictement municipales.

M. Paquin est plus que sceptique quant à la
réussite d’une vocation mixte de l’hôtel où la
moitié des chambres seraient réservées à une
clientèle âgée. Il a de très sérieux doutes sur la
compatibilité des deux vocations. «Ce n’est
pasla trouvaille du siècle. Il y a quelque chose
de fêlé dans cette approche-là», lance-t-il.

Selon les informations qu’il a recueillies
auprès de différentes sources, le député sedit
convaincu que l'hôtel est beaucoup plus
rentable que tentent de le laisser croire
Normand Flageole et le groupe Gestaccueil.«

«Je sais que l'hôtel fonctionne bien et
génère des profits. Des dividendes de l’ordre
de $500,000 ont été payés à la banque lors du
dernier exercice financier. D'ailleurs, si les
banques acceptent de vendre maintenant, c’est
parce que l’hôtel est rentable», ajoute-t-il.

Le député a également appris que le taux
d'occupation de l'hôtel Vallée des Forts a

 
«Ce n’est pas la trouvaille du siècle»,

déclare le député Roger Paquin à propos
de l’idée de transformer moitié de
l’hôtel Vallée des Forts en résidence pour
personnes âgées.

même légèrement dépassé les 50% l’an
dernier: «Cet hôtel se classe dans la catégorie
juste en-dessous des meilleurs hôtels du
Quebec dont le taux d’occupation s’établit à

>»

«Je ne pense pas quela ville prenne la bonne
décision. Dans l'intérêt économique du Haut-
Richelieu, je demande au conseil municipal de
s’assurer d’avoir fait toutes les analyses
nécessaires dans une perspective de dévelop--
pement à moyen et à long termes.»

Pour ses 160 ans,le train

fera halte à St-Jean dimanche
160 ans après son tout premier voyage, le

train s’arrêtera, de nouveau à Saint-Jean-
sur-Richelieu, le dimanche 21 prochain.

THREESEEREROORSOACALTSON

michel PHANEUF
TEETHIOEERHERETOELDSOAREEREDROSRTELDSot

Eneffet, à l’occasion du 160° anniversai-
re du premier chemin de fer au Canada,
chemin de fer qui reliait LaPrairie et Saint-
Jean, le Musée ferroviaire de Delson/Saint-
Constant, en collaboration avec la compa-
gnie Amtrak et l’Office du tourisme et des
congrès du Haut-Richelieu, organise un
événement commémoratif dont une partie se
déroulera ici, à l’ancienne gare du CN.

C’est ainsi qu’à 11h10 le dimanche 21
juillet, le train fera halte à Lancienne gare
de la rue Frontenac. Personnalités et
journalistes invités qui prennent place à
bord descendront pour une brève cérémo-

    
 

Résidence pourles aînés autonomes 150, 8e Avenue / Iberville

Le Domaine Viur-Ans-Semble

  

nie, après quoi le train se dirigera vers
Saint-Constant, au Musée ferroviaire, où se
poursuivront les festivités.

L’Office du tourisme invite la population
de Saint-Jean et des environs venir
accueillir le train et ses passagers, comme
en 1836, quand la locomotive Dorchester et
ses deux wagons se sont arrêtés ici pour la
première fois.

ACHETEZ
VOTRE PISCINE «HORIZON»
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- Elles ont décidé de faire circuler une

‘tifs immobilisés au

Une pétition circule
 

Coin Bouthillier et Saint-Jacques: un danger public?
Mélanie Bouchard et Lisette Henry en ont

assez de voir les automobilistes, les motocy-
_clistes,les cyclistes et les piétons s’exposer au

KALOOEAGHOIELSAEALNGTEOVENSOEOOGVGANCHOELOGGÉNENSEUEONUEDEUEADESEMOENONAOECHURVONCDEVENASSHLCTREUNSA ACHOCOGESOSCOQLOSERAELORMORNENSENAENN

isabelle SIMARD
TORREOSHOTTERDUSSARTODATESHVETOTERRA

risque d’étre impliqués dans un accident au
coin des rues Saint-Jacques et Bouthillier.

tition

pour qu’on remette en opération les feux de

Cadre «coupé» à Saint-Jean

circulation.

«Depuis environ deux mois, j'ai assisté à
plusieurs accrochages dans ce secteur. J’en-
tends fréquemment des coups de klaxon et le
crissement des pneus. J'ai assisté à un accident
impliquant un motocycliste et un automobi-
liste. Heureusement, aucun d’entre eux n’a été
blessé grièvement», raconte Mélanie Bou-
chard, employée à l’Épicerie du Coin, située

i

 

Entente hors cour de
$44,170 avec Bourdeau
Une entente hors

cour au montant de
$44,170 est interve-

:INANEREI

marc-o0. TREPANIER
THESEOERESTEROY

nue entre la ville de
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu et son ex-
responsable des ac-

service des Approvi-
sionnements, Mario
Bourdeau, seul ca-
dre congédié par la
ville lors de l'adop-
tion du budget 96.

Après avoir pro-
testé publiquement
de son licenciement,
M. Bourdeau en
avait appelé en jan-
vier dernier auprès

Dépôt d'une plainte
 

 

Mario Bourdeau, ex-cadre dela ville de

Saint-Jean, a conclu une entente de

$44,170 avec la ville à la suite de son
licenciement.

de la Commission
des Affaires munici-
pales.

Six mois plus
tard, les deux parties
en sont donc venues
à une entente pour
régler le dossier.

La somme totale
de $44,170 versée a
Mario Bourdeau
comprend des provi-
sions de $6,000 pour
couvrir ses frais d’a-
vocats, un montant
de $3,170 a titre de
compensation sala-
riale et une somme
de $35,000 versée a
son régime enregis-
tré d’épargneretraite
a titre d’allocation

- de retraite.

Planeurs: lesriverains
s'adressent à Chrétien
Le Comité des riverains de l’aéroport

demande au premier ministre du Canada, Jean
Chrétien, d'intervenir dans le dossier des

planeurs. Dans une lettre datée du juillet, ils
ont déposé auprès du premier ministre une
«plainte formelle» sur l’approbation par le
ministre de la Défense du rapatriement à
Saint-Jean de l’École de vol à voile des Cadets
de l'air.
HAOOOHAGOOUSUGNETENVAEHENBGOOOCHSSEAIODOOEDECRSEDDUOURRDÉESISETSCONGOCOUBESBSOBECSIENGISOOOOURESETSERSCNESSIEOOEOEM

marc-o. TRÉPANIER
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Les riverains veulent obtenir une rencontre
avec le ministre de la Défense, David
Collenette, et les «décideurs séniors» reliés à
la décision de relocaliser de l’aéroport de
Saint-Honoré à Saint-Jean-sur-Richelieu la

totalité des activités de planeurs des Cadets de
l’air.

Au nom du Comité des riverains, MM.
Pierre Dupuis et Yves Saint-Mleux réclament
une nouvelle fois la tenue d’audiences
publiques sur ce projet qui, rappelons-le, a
reçu l’aval du ministre

à

la fin mai. Les

activités de l’École de vol à voile ont débuté
en juillet à l’aéroport.

«Nous pouvons maintenant affirmer que
cette activité dégrade notre environnement et

notre qualité de vie. Cette affirmation peut être
.vérifiée a tous les jours», écrit le Comité des

riverains.

Le Comité dénonce l'étude environnemen-

tale préalable effectuée par le ministère de la
Défense, notammentses «lacunes» au chapitre

du choix des sites et des mesures sonores.

MM. Saint-Mleux et Dupuis soutiennent
même que «l’étude environnementale a caché MR

que le sonomètre de la rue Lebelétait brisé le
jour de la prise de mesures et que les chiffres
présentés ne sont donc que des estimés dont la
provenance demeure obscure.»

Ils s’en prennent au manque de transparence
du ministère de la Défense en notant que le
relationniste dans ce dossier, le major Carlo
DeCiccio, a refusé de leur fournir une copie du
rapport de consolidation de l’étude environne-
mentale qui a servi à l’éclairage du ministre
avant qu’il ne donne le feu vert à la
relocalisation des planeurs à Saint-Jean.

ACHETEZ
VOTRE TABLE DE BILLARD
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Mélanie Bouchard et Lisette Henry
font circuler une pétition pour la remise
en opération des feux de signalisation au
coin de Bouthillier et Saint-Jacques.
(Photo jacquesPAUL)

au coin de Saint-Jacques et Bouthillier.

Depuis quelques semaines, Mélanie observe
les mouvements de circulation à travers la
vitrine du magasin. Elle constate une certaine
confusion chez les automobilistes et toutes les
personnes qui circulent dans ce secteur.

Il y a environ deux mois, la Ville de Saint-
Jean’ a résolu de remplacer les feux de
signalisation par deux arrêts obligatoires sur la
rue Bouthillier, au coin de Saint-Jacques.

«Les automobilistes qui circulentsur la rue
Saint-Jacques n’ont aucun arrêt à faire, ce qui
n’est pas du tout évident pour certains

conducteurs qui circulent sur la rue Bouthil-
lier. Plusieurs d’entre eux font leur arrêt et
repartent immédiatement», ajoute la jeune
employée. ’

A son avis, les risques que survienne un
accident sont imminents.

Sur le comptoir du magasin, une pétition
sollicite l'appui des citoyens. Jusqu'à ce jour,
Mélanie a recueilli une centaine de signatures.

«On m'a dit qu’il faut en recueillir 2,000
pour que la pétition ait du poids auprès des
élus municipaux», dit-elle.

Au Service de police du Haut-Richelieu, un
seul accident s'étant produit au coin de
Bouthillier et Saint-Jacques a été rapporté au
poste depuis le 15 juin.

Le directeur au service de génie des
bâtiments et géomatique de la Ville de Saint-
Jean, Normand Harbec, explique les raisons
ayant mené à l’interruption des feux de
signalisation à cette intersection.

«Le contrôleur du système de trafic est
désuet. Chaque année, la Ville de Saint-Jean
investit des sommes importantes dans l’entre-
tien et la réparation de certaines pièces. x trés
court terme, il sera impossible de réparer le
contrôleur. Le remplacer coûterait approxi-
mativement $10,000 à la Ville», explique M.
Harbec.

Pas trop vite!
Les politiciens de Saint-Jean n’avaient pas

le pied sur l’accélérateur quand ils ont adopté
une résolution autorisant la fermeture de la rue
Lord, entre les rues Veilleux et Foisy, entre 15
h et 22 h, le samedi 6 juillet ou, en cas de
pluie, le dimanche 7 juillet.

Cette autorisation a été donnée par résolu-
tion du conseil municipal lors de la séance
publique du lundi8 juillet, le lendemain!

 

 

Partidper ~~
a [ouverture

 

Le parc d’ amusement Ronald McDonald du restaurant de Saint-Jean
est maintenant ouvert! Vous pouvez mêmeréservernotre salle

spécialement aménagée pour les fêtes d'enfants. Venezfaire un tour en famille
et laissezlestout-petits s'en donner à cœurjoie.

 

Imprimé au Canada ©1996, Les Restéurants McDoneld du Canada Limitée

 

 

 
 

À l'usage exclusif des Restaurants McDonald de Gonads Limitée et de ses-Frenchisés
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Un été comparable à celui de l‘an dernier
 

Près de 800 étudiants placés chez 245 employeurs
Le Centre d'emploi du Canada pour

étudiants de Saint-Jean a réalisé 790 place-
ments depuis son ouverture le 3 juin dernier.
ÉCÉLOCOOAGADHONENC ÉUOUGOCHEVOCUEREOUOETECRSEEEHIDAUGOEOUEUPEDORANRHÉOGLOEESCOFRENOENDOSCABNUEDASUCHAQQUOSOENUOCHHOONDÉRSECOEGCOBOHABROEE

isabelle SIMARD
AIFAEGOLLNGLDESEGOEUBOOCESEAITRENCHNRODONOACOFDOSENRCDADOOTHCOKESDUENEUGTUBHQERCOOCOBLOSSDOUQEEVEARDEDALDODEDUGTONEOKGOGRDÉNOUBLOUCOOCOBUHL

Autotal, 275 employeurs de la région offrent
de l’emploi aux jeunes durant la saison
estivale. Les résultats pour l’année 1996 sont
comparables à ceux de 1995.
En 1995, 854 placements ont été effectués

par le centre d'emploi de Saint-Jean. Le

bureau ferme ses portes le 26 juillet. Les
responsables ont bon espoir de dépasser -les
résultats de l’année dernière.

«II est bien évident que les emplois les plus
intéressants ont été rapidement décrochés par
les étudiants qui étaient à la recherche d'un
emploi dès le début du mois de juin. Par
contre, il reste toujours quelques places à
combler dans différents secteurs», explique
Liette Robidas, responsable du C.E.C.E. de
Saint-Jean.

 

Avant sa rencontre avec Pauline Marois
 

Il est peut-être encore trop tôt pour
parler d’un climat de crise autour de la
table du conseil d’administration de la
JCORONELLAHRIIARERRITCRASOMEOMI

marc-o. TREPANIER
SHIHHIEREORIERHERETEBEARIRI

Corporation du Fort Saint-Jean. Une chose
est certaine cependant, c’est que tout n'y
tourne pas rond en raison des difficultés
transformer l’ancien Collège militaire en
véritable campus universitaire.
Le président de la Corporation, l’hom-

me d’affaires Robert Blanchard, a appris
LE CANADA FRANÇAIS, en a secoué

‘plusieurs dans les derniers jours de juin
orsqu’il a indiqué par lettre ses intentions
de ne pas renouveler son mandat en
octobre prochain.

Une lettre, admet-il en entrevue, qui
constitue un «cri d'alarme» devant ce qu’il
pe oit être de l'indifférence dans le Haut-
ichelieu à l’endroit du défi de la création

d'un campus universitaire.

«De plus, dit-il, les milieux politique et
collégial du Haut-Richelieu sont déchirés.
Le député Roger Paquin, mêmes’il ne dit
jamais rien contre le Fort Saint-Jean, n’a
Jamais fait d’efforts de persuasion signifi-
catifs auprès de son gouvernement, sans
lequel la relance de cette institution sera
peine perdue.»

Un mois avant une rencontre prévue, à
la mi-août, avec la ministre de l’Éduca-
tion, Pauline Marois, il en appelle à une
mobilisation du milieu, sans égard à la
partisanerie politique, pour que soit donné
un coup de barre décisif en faveur du
campus Fort Saint-Jean.

M. Blanchard s'étonne d’ailleurs que le
dossier du Fort Saint-Jean est presque
passé inaperçu lors du Forum 96 sur
‘avenir économique du Haut-Richelieu.
«Pourtant, à mon point de vue, il s’agit
d’un dossier majeur et structurant, l’un des
plus importants, sinon le plus important,
pour notre région au cours des ‘dix
prochaines années.» Il le considère égale-
ment majeur pour l’ensemble de la
Montérégie.

Il estime d'autre part qu’il est à peu près
temps de faire son deuil de l’ancien
Collège militaire et de prendre pour acquis
que la fermeture de l'institution est
irrémédiable. M. Blanchard est d'avis que
si le CMRcontinue de demeurer un dossier
à caractère symbolique dans le débat
politique et dans les relations entre les
deux ordres de gouvernements, il vaut
mieux mettre une croix sur les efforts de
relance du campus Fort Saint-Jean.

«Il ne faut pas se faire d'illusions. Ce
qui fonctionne bien présentement sur le
site du campus est accessoire et n’a rien à
voir avec la construction d’une cité
universitaire. Il faut faire attention aux
mirages», ajoute-t-il.

Par ailleurs, c’est un secret de polichi-
nelle que le président de la Corporation du
Fort Saint-Jean n’a pas encore digéré la
menace de mise en tutelle formulée par le
maire de Saint-Jean-sur-Richelieu, My-
roslaw Smereka, en réaction au dépôt 

Avenir du campus du Fort St-Jean:
Blanchard lance un cri d'alarme

  
Le A iffe

Le président de la Corporation
du Fort Saint-Jean, Robert Blan-
chard, confirme avoir indiqué sen
intention de ne pas renouveler son
mandat à la présidence. Seuls une
volonté ferme du milieu et un virage
du gouvernement du Québec en
faveur de la construction d’une
véritable cité universitaire pour-
raient le faire revenir sur sa
décision.

d’une plainte à l’égard du rôle d’évaluation
foncière, par laquelle la Corporation
cherchait à être exempte de toute taxe
foncière. M. Blanchard, a-t-on appris, ne
serait pas non plus impressionné par le
dynamisme affiché jusqu'ici par le maire
de Saint-Jean à la table de la Corporation.

Mais l’épisode malheureux des taxes et
le niveau d'implication peu convaincant du
maire Smereka ne pourraient expliquer à
eux seuls un malaise beaucoup plus *
profond, dont le remède pourrait se trouver
dansles tiroirs de la ministre de l’Éduca-
tion, Pauline Marois, et dans la volonté du
député Roger Paquin de donner des signes
tangibles démontrant qu’il prend dans ce
dossier un parti inébranlable en faveur du
Haut-Richelieu.

Souhaitant que les considérations politi-
ques soient définitivement mises de côté et
se défendant lui-même de faire de la

litique, M. Blanchard pourrait retirer sa
ettre de non-renouvellement de mandat
s’il avait la conviction de pouvoir travailler
à l'avenir avec les coudées franches.

«Je ne peux pas accepter de me sentir
utilisé dans un dossier à caractère symboli-
que où trop de gens pourraient souhaiter
que les efforts de construction d’un
campus universitaire ne se réalisent pas,»
renchérit-il.

Enfin, M. Blanchard confirme qu’il fait
présentement l’objet de beaucoup de
ressions, notamment de membres du
onseil économique du Haut-Richelieu

dont il est le délégué au conseil d’adminis-
tration du Fort Saint-Jean, pour qu’il
revienne sur sa décision de quitter à
l’automne. S'il se dit réconforté par cette
attention à son égard, il précise qu’il lui en
faudra beaucoup plus pour le faire changer

idée. .   

Des postes demeurent affichés sur les
tableaux du bureau de placement, notamment
en télémarketing et dans le secteur des menus
travaux.

HB Clientele

La clientèle du centre d’emploi est compo-
sée d’étudiants de niveaux secondaire, collé-
gial et universitaire. :

«Cette année, les’ étudiants qui évoluent
dans le domaine dè l’enseignement ont été très
en demande. Plusieurs emplois ont été offerts
dans les garderies. Les postes d'intervenants
auprès des jeunes ont été trèspopulaires chez
les jeunes», ajoute Mme Robidas.

Plusieurs contrats pour des menus travaux
ont été et sont toujours affichés au centre
d’emploi.

«Les employeurs font plus souvent appel à
des étudiants de niveaux collégial et universi-
taire. Les élèves du secondaire subissent
encore de la discrimination. Plusieurs d’entre
eux se voient forcés d'opter pour le secteur des
menus travaux ou de l’horticulture», poursuit
MmeRobidas.

Premierarrivé, premier servi! Les postes les
plus intéressants ne restent pas très longtemps
sur les tableaux d’affichage.

«Cette année, quelques jeunes ont eudroit à
des emplois dans des domaines spécialisés,
c’est-à-dire en génie civil, en électronique, en
énie mécanique et en informatique», indique

fa responsable du centre-d’emploi.

= Faiblesses
Les intervenants du bureau de placement

remarquent quelques faiblesses chez certains
étudiants.

«Beaucoup de jeunes ne savent pas com-
ment se présenter. Ils nous demandent «quoi
dire» ou «quoi faire» lorsqu’ils sont en
présence d’un employeur», souligne Mme
obidas.
E Employeurs

Au total, 245 employeurs offrent de
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©/ de rabais sur toutes nos

4 © montures en magasin et
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et n'oubliez pas notre incroyable 3 pour !
* Le prix des verres s'applique à l'achat d'une lunette complète
seulement. Cette offre ne peut être jumelée à aucun autre promotion.

l'emploi aux jeunes sur le territoire desservi
par le Centre d'emploi du Canada pour
étudiants de Saint-Jean.

«À l’occasion, des employeurs nous deman-
dent des références. Il nous faut alors fouiller
dans nos fichiers afin de sélectionner des
candidats. Parfois, nous réalisons quelques
entrevues avec les étudiants avant de les
référer aux employeurs», reprend Mme Robi-
das.

Le reste du temps, les postes sont affichés
sur un tableau aménagé au bureau de
lacementet les élèves sont appelés à réaliser
eurs démarches directement auprès de l’em-
ployeur.

B Projets

Une dizaine d'employeurs seulement ont
confirmé leurs intentions de participer à la
Journée en entreprise. Ce programme donne
l’opportunité aux jeunes de vivre une expé-
rience de travail
dans un milieu professionnel, et cé, dans
différents secteurs d’activité. ,

«Le problème, cette année, vient du fait que
seulement dix entreprises ont accepté de
articiper au programme», soutient Liette

Robidas, quiinvite les employeurs de la région
à ouvrir davantage leurs portes aux étudiants.

: D’autres projets ontété réalisés par le centre -
d'emploi depuis son ouverture. Quarante-cinq
étudiants ont suivi un cours sur le service à la
clientèle. :

- De plus, une vingtaine d’étudiants ont
participé à un lave-o-chiens sur la bande du
canal le 7 juillet dernier. Ils ont lavé 170
chiens et empoché environ $40 chacun.

La responsable du bureau de placement de
Saint-Jean semble satisfaite du nombre de
placements enregistrés depuis le 3 juin dernier.

«D’autres postes seront annoncés d’ici le 26
juillet. 11 est donc encore temps de passer voir
le tableau d'affichage», mentionne-t-elle.
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La «bombe» ne l’inquiète pas
 

Barrière est satisfait de voir St-Jean «intéressée» à la MRC
%Si les hauts fonctionnaires de la MRC du

Haut-Richelieu ont été ébranlés en prenant
connaissance des critiques muscléesde la ville

SAUBUSUSHECSENDENGADCEDULAUECOBELEDEUCOCIODNBONSBORTRGOELOHLEOGESLONEOSOOCUARETRTEEUADMDLER

marc-o. TRÉPANIER
WHICHEVERHVEHEOREREHTN

de Saint-Jean-sur-Richelieu face au projet de
schéma d'aménagement révisé (PSAR), le
réfet et maire de Mont-Saint-Grégoire, André
arrière, a gardé son flegme et s’est même

réjoui de l’intérêt que porte la ville-centre aux
activités de la municipalité régionale.

«Il n’y a pas de bombe ici ce soir», a déclaré
M. Barrière lors de l’ouverture de la dernière
séance publique de la MRC enfaisant allusion
au titre du CANADA FRANÇAIS: «Bombe à
la MRC: Saint-Jean rejette en bloc le schéma
d’aménagement».

En entrevue la semaine dernière, le préfet
de la MRCs’est étonné du fait que la ville de
Saint-Jean n'avait pas encore fait parvenir à la

SUR
IASV

1990 Pontiac
6000 LE
6 cylindres, bien
équipé, climatiseur

1994 Ford Escort LX
2 portes, automatique,

climatiseur, 39 000 km

seulement
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André Barrière, préfet de la MRC du
Haut-Richelieu.

1993 Eagle Talon ES
5 vitesses, climatiseur,

32 000 km seulement

1994 Pontiac Grand-Am SE
4 portes, V-6, tout
équipé, roues "mags”
16 po, 40 000 km
seulement .

* 6,9% sur modèles 93 à 95 seulement. 7,9% sur modèles 91 à 93.

Sujetà l'approbation de crédit. Terme de 48 mois, financement
maximum $10 000. Voir détails sur place.
 

VOITURES D'OCCASION

GRAVEL

CENTREeDE
D'OCCASION

MRC de copie de sa longue résolution de cinq
pages, incluant pas moins de 41 considérations
en matière d’aménagement du territoire et de
développement industriel, résidentiel et com-
mercial.

Balayant du revers de la main le Projet de
révision du schéma d'aménagement, Saint-
Jean demande à la MRCd'autoriser la création
d’un «comité de négociation» composé de cinq
municipalités de l'agglomération johannaise,
soit Saint-Jean, Saint-Luc, Iberville, L’Acadie
et Saint-Athanase. Ce comité aurait pour
mandat de préparer de nouvelles propositions
d’aménagement pour tous les enjeux affectant
l’agglomération urbaine.

Le processus de consultation portant sur la
révision du schéma d’aménagement est mar-
qué de plusieurs étapes et se poursuivra
jusqu’à l’entrée en vigueur du schémarévisé,
en juin 1997 selon l’échéancier actuel.

«Je trouve ça positif que la ville de Saint-
Jean se prononce sur le schéma d’aménage-

ment. Ça prouve que le conseil municipal
considère que Saint-Jean fait partie de. la
MRC,ce qui n’a pas toujours été le cas dansle
passé», réagit le préfet Barrière.

Il ne se formalise aucunement de la dureté
de la résolution de Saint-Jean qui traite
d’orientations «obscures» et qualifie de «défi-
cientes» et «incomplètes» les analyses ayant
servi à la préparation de la proposition de
révision du schéma d'aménagement.

Le préfet souhaite que les 20 municipalités
de la MRC fassent leurs devoirs, comme l’a

fait Saint-Jean-sur-Richelieu, et se prononcent
sur la PSAR.

«Se prononcer, ça ne veut pas dire qu’on est
d'accord, mais c’est important et fondamental
de le faire. C’est la bonne façon de faire
rogresser les choses dans les meilleurs

intérêts du Haut-Richelieu», a estimé M.
Barrière.

FINANCEMENT INCROYABLE À

- = muni 6 SÉdr

4 portes, .
toit ouvrant,+
20 000 km
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1992 Mazda MX

Precédia GS
V-6, toit ouvrant

1993 Dodge Caravan
6 cylindres, 7 places,
climatiseur, 58 000
km, balance de
garantie

** S'applique sur les modèles 92 et plus.

LUNDI AU VENDREDI PROBLÈMES DE CRÉDIT ?
FINANCEMENT MAISON DISPONIBLE

1995 Plymouth

Acclaim
climatiseur, 31 000 km
seulement, vert forêt

1994 Pontiac Sunbird LE
4 portes, automatique,
bas kilométrage
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Priorité à la clientèle d'affaires
 

L'hôtel Vallée des Forts est vendu
L'hôtel Vallée des Forts est vendu. Les

actionnaires de la compagnie Gestaccueil, qui
détenait une option d'achat sur l'hôtel, ont décidé

QUITHHITRINHREIH]

gilles BERUBE
HHHEDIE 

de fermer la transaction mercredi dernier, pour
un montant oscillant autour de $2.5 millions.
Dans un court communiqué hier matin mardi,
Gestaccueil annonce que la transaction a été
formellement conclue avec la Banque Nationale,
le jeudi 11 juillet. C'est d’ailleurs cette dernière
qui finance le projet.

Les acheteurs de l'hôtel, MM. Raymond
Boucher, Claude Codère, Normand Flageole et
Henn Gélinas ont décidé de ne pas attendre
l’aboutissement de la procédure de changement
de zonage entreprise par la Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu. Le porte-parole du groupe, M.
Normand Flageole, reprend un argument qu’il
répète systématiquement depuis une couple de
semaines: «Nous, on s’en va d’abord là pour
l’hôtel».

La première décision des nouveaux propriétai-
res a été de reconduire dans ses fonctions
l'actuelle directrice générale de l'hôtel, Mme
Norma Simard. En outre, ils confirment le
maintien des emplois existants, appuyant ainsi
leur volonté de développer la vocation hôtelière.

M. Flageole indique que Gestaccueil présente-
ra, au cours des prochaines semaines, les grandes

Saint-Luc

orientations et les objectifs de l’hôtel Vallée des
Forts. Dans l'immédiat, l'hôtel accorde la
priorité aux étages «exécutifs», ces chambres qui
s'adressent à la clientèle d’affaires prête à payer
un peu plus pour différents services.

Actuellement, cet étage est au quatrième
plancher. Sa seule particularité est qu’on y
accède à l’aide d’une clé. Pas sûr qu'il restera
cet étage. Le septième est eurêtre plus
approprié, pense M. Flageole. Chose certaine,
on y ajoutera des services qu’on retrouve
normalement sur ce genre d’étages, notamment
un fax, un lien internet, un salon VIP.

Si le règlement de zonage franchit toute la
procédure, quand se fera le virage résidentiel?

. Flageole s’engage prudemment sur ce terrain.
Dans l'immédiat, 1l n’y a pas de travaux de
prévu. L'hôtel pourrait à court terme accueillir
deslocataires à l’année sans qu'il soit possible de
les identifier parmi la clientèle.

M. Flageole convient que le projet soumis aux
autorités municipales de même que l’amende-
ment au zonage porte sur une vocation de centre
d’accueil. Il indique que les études préliminaires
qui ont servi à appuyer l’offre d’achat et la
emande de zonage ont été approfondies.

Avec les nouvelles données, le potentiel du
marché des locataires retraités serait moins clair.
M. Flageole parle maintenant d’hôtellerie
particulière, au sens où on l’emploie en Europe.
l s’agit en somme de chambreurs à qui on

Travauxsur l'Île Ste-Thérèse:
les échéanciers sont respectés
Les travaux de construction du réseau

d’égouts et d’aqueduc vont bon train sur l’Île
Sainte-Thérèse. Les entrepreneurs respectent
les échéanciers et l'ensemble des travaux
devraient être complétés vers la fin du mois de
novembre.
SODOCHEONHEOHEDOOo

isabelle SIMARD
BEBEHARTRIHRONEIHEHHOOOOdRoëŒñûënûœœwnññîçäl

Dansla section nordde l’Île Saint-Thérèse,
les travaux ont été interrompus durant la
période des vacances de la construction.

«L'entrepreneur était en avance sur ses
échéanciers. Les travaux reprendront le 29
juillet», explique le directeur général intéri-

maire de la Ville de Saint-Luc, André
Dépelteau.

Les travaux se déroulant sur les sections
centre et sud de I'lle cesseront durant une
période de quatre jours, c’est-à-dire les 19, 20,

1 et 22 juillet.

Sur Baillargeon, les travaux seront achevés
cette semaine et le boulevard sera rouvert en
fin de semaine.

«Dès le mois de septembre, certains
secteurs de Pile Sainte-Thérèse pourront être
raccordés au réseau d’égouts et d’aqueduc.
Les citoyens concernés seront avisés au
moment propice», ajoute M. Dépelteau.

concède destarifs plus bas parce qu’ils louent au
mois ou à l’année.

Dans une entrevue, il y a deux semaines, M.
Flageole avait élaboré sur le sujet. Pour toutes
sortes de raisons, il arrive déjà que des gens
s’installent pour quelques mois à l'hôtel sans
qu’on ne les remarque parmi la clientèle. Une
chose est certaine. affirme M. Flageole, les

propriétaires ne prendront pas là moindre petite
chance que la clientèle des locataires à long
terme nuise à la fonction hôtelière.

Enfin, M. Flageole commente que la vive
réaction face à leur projet montre que le milieu
tient clairement à son hôtel. Les propriétaires
espèrent qu’il joindra le geste à la parole en
encourageant la fonction hôtelière.
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Le «choix du public» aux Artificiers
Les Artificiers du Haut-Richelieu, ceux-là même qui présentent les feux

d’artifice à Saint-Jean depuis maintenant 16 ans, ont remporté le trophée tant
convoité du «Choix du public», dimanche dernier au Lac des nations à
Sherbrooke, malgré une mini tornade qui a démoli une
installation peu avant la compétition. Ils participaient à la quatrième rencontre
provinciale d’art pyrotechnique. Le feu d’artifice pyromusical conçu par les
Artificiers du Haut-Richelieu exploitait le thème des Jeux Olympiques. (photo

partie de leur   

 

MRC du Haut-Richelieu
 

Le maire de Notre-Dame-du-Mont-Car-
mel, Guy Patenaude, s'explique mal le long
délai qu'a mis une résolution deblâme de la
municipalité de Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix
à parvenir à la table des maires de la MRC du
Haut-Richelieu. Cette résolution concernait
l'affaire des jetons de présence.
AIEEEHIEREOEEIENHHREHEIN

marc-o. TRÉPANIER
HACHETTEHRHHERRTIRRD

Le 6 mars, a-t-il fait remarquer, la MRC
recevait la résolution de Saint-Paul-de-l'Île-
aux-Noix dénonçant «l’abus du 7 novembre
1995» et demandant aux maires concernés de
se raviser et de «rembourser le trop-perçu,
toujours avec le souci d’une plus grande
équité». La résolution de Saint-Paul deman-
dait également une révision de la politique’ de
rétribution des maires.

Le 7 novembre, on s’en souviendra,
certains maires (Dolbec, Lafrance, Vaillan-
court et Smereka) avaient reçu entre trois et
cinq jetons de présence à $156.38 l'unité
pour avoir assisté à autant de réunions la
même journée. L'histoire en avait scandalisé 

Des résolutions de bläme

qui ont traîné longtemps

-par les municipalités de Saint-Blaise-sur-Ri-

plusieurs et entraîné un processus d’examen
du mode de rémunération des maires.

Ce n’est qu’à la séance publique - du
mercredi 12 juin, plus de deux mois après sa
réception à la MRC, que la copie de la
résolution de Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix a
été transmise à la table des maires de la
MRC,s’est étonné le maire Patenaude.

«Le conseil d’administration en a pris acte
et a donné suite à Saint-Paul. Ça n’a pas été
caché à personne», a dit le maire Serges
Lafrance du village d’Henryville. Une
réponse qui n’a pas satisfait son collègue.

La résolution de Saint-Paul a été appuyée

chelieu et de Saint-Athanase. Elle dénonçait
«les abus faits par des dirigeants de la MRC
du Haut-Richelieu» et «l’immoralité de tels
abus».

En plus de demander le remboursement
ur «l’abus du 7 novembre 1995», Saint-

aul laissait sa résolution ouverteen ajoutant
«et d’autres jours semblables, s’il y a lieu».   
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Résolution pour payer la défense dv maire
 

- 9» M Ye. te, Là

Le conseil de Venise n'avait pas quorum
see conseil municipal de lors de sa séance du 9

gilles BÉRUBÉ Venise-en-Québec avril dernier. C'est a
n’avait pas quorum cette occasion que le

conseil avait adopté
une résolution à l’ef-
fet de défrayer les
dépenses pour la dé-

De l’avis du
ministère des Affaires

municipa 1 €s, 1 € THIERHHHINN

Campus du Fort Saint-Jean
 

Initiation aux sciences
spatiales pour 80 cadets
Le campus du Fort Saint-Jean

accueille présentement 80 jeunes
cadets de fa marine, de l’armée et
de l'aviation venus participer à un
cours d’initiation aux sciences
spatiales.
TRIENNIALOEROU

louise BEDARD
SRIFHERSRIIRNEI

Pour la troisièmne année consé-
cutive, ces jeunes cadets choisis
parmi les plus méritants viennent
suivre ce programme d'initiation.
32 d’entre eux sont résidents du
Québec et de la région d'Ottawa.

L'objectif de ce programme
d’une durée de trois semaines est
d’inculquer aux jeunes garçons et
filles non seulement des connais-
sances mais aussi des habitudes de
travail et de recherche nécessaires
à la poursuite d’études dans le
domaine scientifique.

Descours d’initiation à l’astro-
nomie, de micro-ordinateur, de
notions de droit spatial, de com-
portement des matériaux dans

l’espace, deslois de la physigye et
des connaissances surles satellites
composent ce programme.

Tous les concepts théoriques
sont étudiés à partir d’une simula-
tion. Cette année les professeurs
et les animateurs ont choisi
l’écrasement d’un satellite dans le
grand Nord.

La Ligue navale du Canada et
la Ligue des cadets de l’air du
Canada versent chacune une som-
me de $2,5000 à titre de partici-
pationau‘financement de ce camp
offert par les Forces armées
canadiennes. Cette contribution
permettra de faire l’achat de
certains équipements.

Rappelons que les Forces cana-
diennes et les Ligues de cadets
sont les partenaires responsables
du mouvement des cadets, une
organisation civile qui regroupe
au Québec plus de 18,000 jeunes
filles et garçons âgés de 12 à 18
ans.

 

L’Acadie. 
 
$64,800 pour le chef
La rémunération du chef des pompiers de Saint-Jean-

sur-Richelieu a été relevée d’un échelon pour être porté de
$62,000 à $64,811. La résolution du conseil municipal
stipule quece salaire est conditionnel à ce que demeureen
vigueur le règlement de mise en commun d’un Service
d’incendie avec les municipalités de Saint-Luc et de  
 

fense du maire Rosai-
re Daigle dans une
poursuite visant à le
rendre inhabile à sié-
ger. -

Rappelons qu’un
ancien conseiller de
la municipalité, M.
Jacques Gagné, et
deux des conseillers
actuels, M: Yves Du-
chesne et Mme
Constance Boucher,
ont déposé une re-
quête devant les tri-

bunaux pour deman-
der la destitution du
maire Rosaire Daigle.
Hs affirment que ce
dernier s’est placé en
situation de conflit
d'intérêt en partici-
pant aux déli
sur des sujets dans
lesquels il avait des
intérêts.

rations

Lors de la séance
du mois d’avril, le
conseil a décidé d’as-

sumer les frais de
défense du maire.
L’ennui, c’est que la
décision a été prise à
trois. Ce soir-là,
Mme Boucher et M.
Duchesne n’étaient

pas présent à l’assem-
lée alors que le poste

de M. Gagné est
toujours vacant de-
puis sa démission.

En vertu de l’arti-
cle 147 du Code
municipal, le quorum
du conseil de Venise
est de quatre person-
nes. Il y avait bien
quorum puisque le
maire ainsi que les
conseillers Mario
Samson, Rhéaume
Duhamel et Micheli-
ne Allard étaient pré-
sents. Cependant, sur
la résolution en ques-
tion, le maire a dû se
retirer.

Des rabais
- 20%

- 30%
- 40%

- 50%
- 60%

Sty
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Une contribuable
de Venise, Mme Ni-
cole Osieda, a
contesté la validité de
la décision et elle a
demandé l'avis du
ministère des Affaires
municipales.
une lettre datée du 28
juin. le sous-ministre
adjoint aux affaires
juridiques et législati-
ves, M. Marcel Blan-
chet, estime que le
quorum de quatre
n’était pas atteint et
que cette question
aurait dû être repor-
tée. En outre, il infor-
me Mme Osieda que
la municipalité a el-
le-aussi demandé un
avis sur la question.

Dans

ensembles}
pantalons

jupes
robes

blouses
gilets
vestons

v

L'avis du sous-mi-
nistre ne répond ce-
pendant pas à une
question. Comme le
maire a dû se retirer
en raison de son
intérêt, Mme Bou-
cher et M. Duchesne
auraient dû faire de
même. Ils ont aussi
un intérêt dans ce
dossier, étant les re-
quérants dans la cau-
se contre M. Daigle.
Sur ce cas précis, il
apparaît qu’il n'y au-
ra jamais quorum tant
ue le poste de M.
agné n'aura pas été

«comblé. Notons qu'il
y aura des élections
générales cet autom-
ne à Venise.
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Maternelles à l'école des
es parents sont mécontents du syndicat |”

arents d'enfants qui entrent à la
materne le en septembre, sont très mécontents
de la décision de la direction du Syndicat de
JOLIETTMDLEVBONNODDENEIDEDEOREVELOCROTOSEIUTHRAEN

louise BEDARD
COUCHERURIEHOTHER

l’enseignement du Haut-Richelieu (SEHR) de
ne pas donner son accord au triple horaire pour
l’organisation de la maternelle de l’école des
Prés-Verts de Saint-Luc.
Une quinzaine de parents étaient présents à

la dernière séance du conseil scolaire de
Saint-Jean, le lundi 8 juillet dernier. À leur
tête, le président du comité d'école, François
Blais qui a manifesté publiquement son
mécontentement.

Il a lu une lettre adressée aux commissaires.
Û y déclare que les parents sont indignés et
SEM par la décision de la présidente du

Jacinthe Côté, qui est allée à
>encontre de la volonté méme de I’enseignan-
te concernée.

De son côté le directeur du service des
activités éducatives, Pierre Buisson, a indiqué
avoir discuté à quelques reprises avec la
direction du syndicat pour en arriver à une
entente mais les négociations n’ont pas
débouché sur une entente.

Les enfants de la maternelle fréquentent
l’école à raison d’une demi-journée par
semaine. Ainsi une enseignante a charge de
deux groupes. La proposition des parents
visait à organiser l’horaire de la journée pour
quetrois groupessoient formés. Deux groupes
auraient été pris en charge par une enseignante
et le troisième par une autre. Le premier
groupe aurait débuté la journée à 8h15, le
second aurait chevauché l'heure du dîner.

Mais cette organisation particulière requé-
rait l’accord du syndicat qui n’aura pas voulu
créer de précédent, semble-t-il.

En donnant leur accord au triple horaire
pour lés petits de la maternelle, les parents
voulaient éviter le transfert d’une vingtaine
d'enfants du quartier vers une autre école faute
de place aux Prés-Verts.

M. Blais déplore grandement que le
syndicat ait passé outre le consensus généralet
le jugement d’une enseignante de trente ans
d‘expérience. Il dénoncele fait que le syndicat
n’ait même pas donné la ‘chance au projet de
voir le jour quite à procéder à certains
ajustements par la suite.

Le comité d'école refute les arguments que
lui aurait servi le syndicat à l’effet que le
Pere pouvait compromettre la qualité de
enseignement et le bien-être de l’enseignan-

®On demande a tous de faire des ajus-
temnts, soit dans notre milieu de travail, soit
ailleurs. Tous savent que les temps sont durs.
Tous sont préts a faire un bout de chemin pour
que l'ensemble ait une vie m eilleure. Tous
sauf le Syndicat de l’enseignement du Haut-
Richelieu qui eux vivent encore dans une bulle

ë de verre», renchérit M. Blais danssa lettre.

ë Il conclut que des enfants ne seront pas en
3 mesure de fréquenter l’école de leur quartier à
~ cause de gens trop bornés pour accepter des
== changements. Le président du comité d’école
Ÿ invite les parents signifier leur mécontente-
Ë ment au syndicat, aux commissaires et aux

députés.
e

; B Syndicat

3 Pour Robert Godin, porte-parole du Syndi-
cat des enseignants. un triple horaire n'est pas

< acceptable puisqu'il supposetrès peu de temps
de transition, pour l‘enseignante, entre le

; départ et l’‘arrivée d'd’un autre groupe d'enfants.
Si une telle organisation peut tenir quelques

M jours voire quelques semaines, elle s'avérerait
difficile à supporter toute une année pour
l’enseignante, juge-t-il.

«æ Il ne faut pas uniquement parquer des élèves

 

mais aussi leur assurer une qualité de service, enseignante à ce niveau, mentionne-t-il.
ajoute M. Godin. Quant à Mme Côté,
présidente du SEHR, elle sait de quoi elle Si l’enseignante concernée est prête à

Prés-Verts: |"

même pour ses consoeurs d’autres écoles. HE la c
Celles-ci pourraientccraindre que cette formule n’adhèrel
soit reprise dès qu’un surplus d’élèves se À de dépa

parle dans ce dossier puisqu'elle estelle-même accepter le triple horaire, il n’en serait pas de produit.
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Michel Gagnon de retour
HE Michel Gagnon qui a occupé durant de
nombreuses années le poste de président du
Syndicat de l’enseignement du Haut-Richelieu
et par la suite un poste élu à la CEQ sera de
retour à l’enseignement, en septembre.

C’est depuis 1979 qu’il était libéré de sa
tâche d'enseignant pour assumer des fonctions
syndicales. est affecté à l’école secondaire
Marchand.

Programme de départs
M La commission scolaire de Saint-Jean
n’adhère pas pour le moment au programme
de départs assistés mis de l’avant par le
gouvernement québécois pour réduire les
effectifs de la fonction publique et parapubli-
que. .

Elle juge le délai du 30 septembre beaucoup
trop court pour adhérer a ce programme. Cette
décision a été prise compte tenu du fait que la
commissions scolaire est à compléter sa
restructuration administrative, qu’un nouveau
directeur général doit être embauché sous peu
otque lesprévisions budgétaires de l’exercice
1996-1997 sont déjà adoptées.

Mais si le programme devait se prolonger,
la commission scolaire pourrait examiner de
plus les demandes que pourraient lui présenter
des membres de son personnel.

Moreau revient à la
charge

KE François Moreau, un résident du quartier
Saint-Gérard de Saint-Jean. et père de quatre
enfants, est revenu à la charge à l’assemblée
du 8 juillet dernier du conseil scolaire.

Il a continué à réclamer l‘ouverture d’une
troisième classe de 1°" année en septembre
pour éviter le transfert de jeunes élèves du
quartier à l’école J.-A-.-Bélanger. Il a une
petite fille dans cette situation.

Selon son hypothèse, cette classe supplé-
mentaire pourrait être constituée de douze
élèves habitant le quartier et de cinq autres
gardés dans le quartier. La classe serait
complétée par des élèves de Saint-Luc qui
doivent être transférés à l’école J.-A.-Bélan-
ger.

- Sa sition su qu’une enseignante
de l’école J-.A.-B fanger soit transférée à
l’école Saint-Gérard. Cette réaffectation n'est
pas impossible, a indiqué le directeur du
service des activités éducatives de la commis-
sion scolaire, Pierre Buisson.

+ Mais avant de s'engager à faire sienne cette
hypothèse d'organisation scolaire, Richard
essier, le directeur général adjoint, a indiqué

vouloir effectuer des vérifications.

| Programme d’aide
H La commission scolaire de Saint-Jean
reconduit l’entente avec la firme PROACT
PAE inc. qui offre des services de consultation
dans le cadre du programme d’aide aux
employés. Elle consacre chaque année une
somme de $35,000 au maintien de ce
programme.

Embauche d’enseignants
M Après les années où les commissions
scolaires procédaient à un grand nombre de
mises en disponibilité, voici venue l’époque
où elles embauchent des enseignants.

Ainsi à la dernière assemblée du conseil
li. scolaire de Saint-Jean, six enseignants ont été

embauchés et deux autres qui étaient en poste
ailleurs au Québec viendront combler des
postes vacants. Trois enseignantes seront
affectées à des classes de l'adaptation scolaire
au primaire, trois autres comme titulaires
d’une classe régulière au primaire, un des
deux enseignants transférés est prof d’éduca-

: tion physique au primaire et l’autreau secteur
de l’adaptation scolaire au secondaire.

Depuis le'moisde mai, plus d’une trentaine

d'enseignants et autres employés de la

commission scolaire ont pris leur retraite.
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St-Charles-Borromée
197. rue Visitation
Tél.: 755-6329

St-Jean-sur-Richeliew
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Tél. : 349-1598
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Tél. : 464-4029
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% Marcel-Landry prépare son 25° anniversaire
La rentrée scolaire

1996-1997 marquera
le 25e anniversaire de

BEAUEOGBEAGOEOEISGOLOOBECIRLGORSOGSBLOSEEDEOSBENSIGOOMENDENEOSO

isabelle SIMARD
PEERHIIIT

la lyvalente Mar-
cel-Landry. Des acti-
vités spéciales seront
organisées tout au
long de l’année afin
de souligner l’événe-
ment.

Le directeur de la
olyvalente, Luc
ourdenais, a préparé
une ébauche de la

programmation du
Se anniversaire. La

liste des activités se
précisera durant le
mois de septembre.
Une quinzaine de
suggestions ont été
soumises à la Direc-
tion.

L'événement aura
pour thème «25e an-
niversaire — On fête
à la poly...»

«Les élèves de tous
les niveaux seront
invités à exploiter ce
thème dans certaines
matières par le biais

de projets spéciaux»,
explique M. Jourde-
nais.

Le logo de la poly-
valente sera
légèrement modifié et
un rappel du 25e
anniversaire sera in-
clus dans l’agenda et
le calendrier remis
aux étudiants.

«J'aimerais qu’un
comité d’élèves soit
formé dans le but de
participer à la planifi-
cation des activités du
25e», ajoute M. Jour-
denais, qui compte
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LE
CA
NA
DA

FR
AN

ÇA
IS

,
le

me
rc

re
di

17
ju

il
le

t
19
96

A-
24

pas une zone dangereuse
Le boulevard du Séminaire à

Saint-Jean-sur-Richelieu ne sera
pas considéré comme une zone
dangereuse en regard du droit au
transport scolaire pour les élèves
qui doivent le traverser pour se
rendre à l’école.

Cependant les enfants qui doi-
vent franchir l’intersection du.
boulevard Saint-Joseph et de la
rue Saint-Louis où il y a ni
brigadier scolaire ni feu de signa-
lisation pour assurer le passage

     

  
    

 

  

  

prioritaire des piétons, devraient
trouver facilement une place libre
dans les autobus même s'ils
demeurent à moins d’un mille de
l’école.

C'est ce qu'a indiqué le respon-
sable du transport à la commission
scolaire de Saint-Jean, Richard
Tessier. Les autorités scolaires
préfèrent agir de la sorte que de
désigner comme zone dangereuse
le boulevard du Séminaire et créer
un précédent. °
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 CHRYSLER   

sur le support des
étudiants, des ensei-
gnants et des parents
pour faire de l'événe-
ment un succès.

M Réorganisation

Le 25e anniversai-
re de la polyvalente

sera marqué
important change-
ment, soit la réorga-
nisation complète des
locaux de l’école se-
condaire.

«La polyvalente
Marcel-Landry fêtera

 
Le directeur de l’école Marcel-Landry,

Luc Jourdenais, tient à ce que des
activités soient organisées durant la
prochaine année scolaire afin de souligner
e 25e anniversaire de la polyvalente.
(Photo jacques PAUL)

Lu

%Le

ar un ses 25 ans en tenant
compte des nouvelles
orientations en édu-
cation. Dans la pers-
pective d’un change-
ment planifié et d’une
participation de tous
es intervenants à la
gestion de l’école,
elle s'organise en
secteurs-niveaux»,
explique le directeur
dans un bulletin d’in-
formation qui sera
remis aux parents dès

la rentrée scolaire.
Ainsi, les élèves de

première et deuxième
secondaires se retrou-
veront au rez-de-
chaussée et les élèves
de troisième,
quatrième et
cinquième occupe-
ront les locaux situés
à l’étage.

Auparavant, les
secteurs de l’école
étaient répartis en

départements dis-
tincts, c’est-à-dire
selon les matières de
cours.

«L'école veut of-
frir une solution aux
besoins clairement
exprimés par les pa-
rents qui souhaitent
pour leur enfant une
école avec des rap-
ports plus humains»,
de conclure M. Jour-
denais.

Près de 95% desfinissant
de Champagnat au cégep public

Près de 95% des finissants de
l’école Marcellin-Champagnat
d’Iberville, un établissement pri-
vé, poursuivront leurs études en
septembre dans un cégep public.
La très grande majorité d’entre
eux (72%) le feront à Saint-Jean.

En fait près de 97%. des 125
finissants ont choisi de mener des
études collégiales en quittant cette
école. La très grande majorité
(92.8%) ont été acceptés dans un
programme correspondant à leur
premier choix.

Le choix d’une majorité
(77.5%) s’est tourné vers un
programme pré-universitaire. La

LE VRAI CONCESSIONNAIRE

CHRYSLER
390, rue Laberge,

Saint-Jean-sur-Richelieu
(près du Red Lobster)

348-7366
Mti: 856-

     

même tendance a été observée au
cours des dernières années.

De la centaine d’étudiants
s'inscrivant en formation généra-
le, 53 ont été acceptés en sciences
de la nature, 29 en sciences
humaines, 5 en arts et 13 en
lettres. Quant aux 25 autres
finissants se dirigeantvers l’ensei-
gnement technique, 14 ont opté
pourles techniques de l’adminis-
tration.

, Seulement 20% des finissants
indiquent avoir complété une
demande de prêts et bourses.
C’est deux‘ fois plus que J’an
dernier.
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Manuels de français

Après Mémo,
voici Capsule
Après avoir utilisé les manuels Mémo
ur faire l’ap rentissage du français à

eur arrivée à l’école, les élèves de la
commission scolaire de Saint-Jean au-
ront en main la collection de français
Capsule pour terminer leur cours pri-
maire.
HEURESOTTORRIDOEHBRTDOTEATROLDA

louiseBEDARD
HARIFANTETHERERTTREES

Les enseignants de 4° et 5° années et
la conseillère pédagogique en français
au primaire, Marielle Langlois, ont
examiné neuf manuels différents avant
d’arrêter leur choix. Des éditeurs ontété
rencontrés.
La recommandation unanime est à

l’effet d’utiliser Capsule au second
cycle du primaire. Contrairement à
Mémo, Capsule ne privilégie pas une
approche intégrée des matières.

À son assemblée du 8 juillet dernier,
le conseil scolaire a approuvé un achat
de $80,047 de la librairie du Richelieu
pour l’achat de volumes de cette
collection.

Les nouveaux manuels comportent
des exercices. Mais cela n’épargnera
pas aux parents l’achat de cahiers
d’exercices du moins pour le moment.
Le directeur du service des activités
éducatives, Pierre Buisson, répondait
ainsi à une question du commissaire
Jean-Claude Boudreau qui mène une
lutte depuis quelques années contre
l’achat de nombreux cahiers d’exercices
pas toujours utiles selon ses dires.

C’est à l’usage du nouveau matériel
pédagogique que les écoles pourront
décider de ne plus utiliser des cahiers
d’exercices en français, a-t-il fait
remarquer.
La commission scolaire de Saint-Jean

dépensera cet été $275,000 pour I’achat
de nouveaux manuels. Plusieurs volu-
mes doivent être renouvelés mais les
ressources financières limitées l’obli-
gent à procéder graduellement.

 

Ainsi cette année ces livres de
français seront achetés pour les élèves
de 5° année du primaire, des manuels de
math pour les étudiants de 3° secondai-
re, d’histoire pour les 4° secondaire et
des volumes pour quelques groupes
inscrits à l’enseignement de la morale au
secondaire.

Mais ce ne sont pas les besoins qui
manquent. On enseigne encore la
géographie au secondaire avec un
manuel vieux de 12 ans, a signalé M.
Buisson. Or quand on connaît les
transformations qui ont secoué le monde
ces dernières. années, un nouveau
manuel de géographie ne serait pas un

Marguerite-Bourgeoys
 

Les élèves en orientation-sport
ont décidé de ne pas couper les ponts

L'école est bel et bien terminée! Pourtant,
les élèves du programme d'orientation-sport
de l’école Marguerite-Bourgeoys pratiquent
toujours quelques activités sportives ensem-
ble, histoire de ne pas couper les ponts durant
la saison estivale.
TUIBIEERHATEUOERIEPEELEDHAEONREERRREEDMEEREt

isabelle SIMARD
CHIEIDOD REDE ESRMEEREETTOREDEVOEOIBEARSOO

Il y a quelques semaines, ils se sont réunis
afin de souligner la fin des classes et leurs
performances à une récente compétition
provinciale de hand-ball.

Les vingt-huit élèves de l’option d’orienta-
tion-sport ont fait bonne figure. L'équipe
masculine a remporté la deuxième position et
l’équipe féminine, la quatrième position.

Depuis leur partyde fin d’année, les jeunes
sportifs se fréquentent régulièrement pour
pratiquer différents sports, dont le patin à
roues alignées.

«Les élèves qui en étaient à leur dernière
année à l’école Marguerite-Bourgeoys aime-
raient bien avoir l’opportunité de poursuivre le
programme d’orientation-sport en troisième,
quatrième et cinquième secondaires», souligne
Pierre St-Martin, enseignant en éducation
physique, qui précise que ce programme est
très motivant pour les jeunes qui adorent les
sports.

ove

   
L'école Saint-Blai-

se a procédé, le 19
juin dernier, au lance-
ment de son projet
éducatif.

L'événement s’est
déroulé en présence
de la présidente de la
Commission scolaire
Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, Mme June
Galipeau, du direc-
teur général, M. Jac-
ques Bédard, de la
directrice de l’école,
Mme France Mail-
loux, et des élèves.

2

Le document, qui
compte un peu plus
de 30 pages, se veut
le reflet du milieu

Dans son projet
éducatif, l’école
Saint-Blaise a choisi

  

 luxe. De mêmela collection de manuels
pour l’enseignement des maths au
primaire date déjà de douze ans.   

Pastorale: protestation contre les c
Dans une lettre

adressée au conseil
scolaire de Saint-
TUVECRLEETNALRAT N BS1

louise BEDARD
HHUAHAIRED

Jean, là curé de la
paroisse Sainte-Ma-
rie-de-la-Visitation
(quartier Normandie)
de Saint-Jean proteste
au nom de la fabrique
contre les coupures
budgétaires qui frap-
pent les services de la
pastorale au primaire.

Les membres de la
fabrique en ont contre
la coupure de 33% du
budget alloué à la
pastorale au primaire.
Ils estiment que la
pastorale aurait dû
subir une coupure de
3% comme d’autres

services. Les dépen-
ses affectées à la
pastorale au primaire
assent de $37,500 à
24,000.

Ils font valoir que
la pastorale dans les
écoles demeure un
élément rassembleur
qui fait la promotion
des valeurs. Ils rap-
pellent que la grande
majorité des parents
tiennent à l’éducation
religieuse et à la
pastorale à l’école.

Les membres de la
fabrique s’élèvent
aussi contre la ten-
dance à séparer l’é-
cole et la religion.
«Ne comptez pas trop
non plus sur l’appa-
ration prochaine de
commissions scolai-

de véhiculer trois va-
leurs principales, à
savoirl’estime de soi,
la créativité et le goût
de l'effort.

res linguistiques»,
lancent-ils aux com-
missaires en guise de
conclusion.

Enfin ils font sa-
voir leur intention d’y
aller d’un effort fi-
nancier plus grand
pour compenser les
coupures et maintenir
l’agent de pastorale à
l’école Marie-Dero-
me.

Seule la commis-
saire Doris Bonneau
s’est élevée contre les
coupures à la pasto-
rale lors de l’adoption
du budget en juin
dernier. Elle est com-
missaire représentant
le secteur est de la
paroiise Sainte-Ma-
rie-de-la-Visitation

dans lequel les en-
fants évoluent tout en
aidant les interve-
nants à orienter leurs
actions vers un but

au conseil scolaire et
ses idées en faveur de

“gmp
10 modeles
différents
disponibles

 
Un article indispensable ‘ ’
pour la maison ou l’immeuble à revenus

Recouverte de vinyle de couleur - Évaluation gratuite

YVON BOUDREAULT

    

commun. «En tenant
compte de ces deux
caractéristiques, le
projet éducatif de-
vient donc à la fois
une guide, un manuel
de références et un
portrait fidèle de l’é-
cole». peut-on y lire.

oupures
l’enseignement reli-
gieux sont connues.
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Quelques élèves du pr
réunis pour souligner la

 

La présidente de la Commission scolaire, Mme June Galipeau (à droite), en com
général, M. Jacques Bédard (au centre) et de la directrice de l’école, Mme France Mailloux (à gauche), en

or

L'école Saint-Blaise lance son projet éducatif
des classes. (Photo jacques PAUL)

 (

 
 

  
Facile à utiliser

* Une seule opération

 

POUR LAVER VOS TAPIS, LOUEZ

* Résultat professionnel

obtenezun

348-0581

 

DÉPANNEUR <

DEMOUSSANTSa
! valable jusqu'au 31 Juillet ad

 

amme orientation-sport de Marguerite-Bourgeoys se sont

  

pagnie du directeur

compagnie des élèves qui ont fait la présentation du projet: de gauche à droite, Marc-Olivier Dumont, Ina
Laliberté, Julie Héliou, Pascalle Guay, Véronique Girardin et Charl Gagnon.(photo jacques PAUL)

~

 

LE SYSTEME DE LAVEUSE
AVEC BROSSE ROTATIVE

* Laisse les tapis presque secs

1

495, boul. du Séminaire, Saint-Jean-sur-Richelieu
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En moto pourla dystrophie
Un peu plus d’une vingtaine de personnes ont eu la chance d’effectuer une

randonnée en Harley Davidson, le juillet dernier a Iberville. Cette activité de
financementa été rendue possible grâce à la participation des membres du Club
de motocyclistes Moto Liberté de St-Pie. Les fonds amassés lors de cette journée
seront versés à l’Association de la dystrophie musculaire. Les motocyclistes
quittaient le stationnement du Carrefour Laplante pour se diriger vers la
hocolaterie Ody, dans le rang Kempt. Sur la photo, l’organisateur de cet

événement, Rhéo Cloutier et le jeune Frédéric Lachance sont entourés de
quelques membres du Club de motocyclistes Moto Liberté. (photo michel
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Nouveaux locaux pour le SPCA
La SPCA Montérégie vient d’emménager

dans de nouveaux locaux situés au 1878
chemin du Vide à Ste-Angèle-de-Monnoir,
tout près de Marieville. Le nouveau refuge est
situé à peine à une dizaine de minutes plus loin
ue le précédent et l’accès y est simple par

l'autoroute 10 Est ou la route 112 Est.

Le nouveau site est doté de nombreux
espaces verts et les animaux. qui y sont
hébergés temporairement peuvent désormais y
courir en toute quiétude et profiter de l’air pur
de la campagne.

SE PRETE A UNE FOULE D’APPLICATIONS:
* Façades extérieures de maison
+ Cabanon de jardin
Mursdécoratifs à l’intérieur

Pour continuer son travail, la SPCA
Montérégie a besoin de l’appui de tous et
chacun. Elle a notamment besoin de bénévo-
les, de dons et de divers articles comme des
laisses, des bols, des couvertures et des
serviettes ainsi que des cages sportives.

Les personnes qui désirent obtenir des
informations complémentaires sont invitées à
contacter les responsables de la SPCA
Montérégie au 460-3075; pour les appels
intepurbains, faites le 877-5 puis le -
075.

* Pourtour de foyer
* Murets extérieurs

faantanascoe

Salut les morrons!

La deuxième semaine d’activités du camp
de jour le plus humide des campagnes du
Haut-Richelieu est maintenant chose du passé,
vive la troisième! Demain (jeudi) les glissades
d’eau de Pointe-Calumet vous attendent vous
et vos moniteurs. Vince, J.S., Déso et Mike
vont se régaler à faire «freaker» les sauve-
teurs.

Couk, Martine, Corinne et Sonia vont se
dilater la rate à faire tourner les yeux des
mâles; Sonia et Mari-Line vont regarder la
bédaine à Mathieu se faire griller, Julie, Julie
et Geneviève vont sortir leur succès boeuf:
«splish spash en prenant mon bain...» et
finalement Annie tentera de convaincre Joël
qu’elle est plus virile que lui… Tout ça et bien
plus pour le jeudi 18 juillet.

  
On se mouille cette semaine!

La vente dest-shirts s’est bien déroulée, les
montants vous seront communiqués plus tard
dans l’été, en attendant, pratiquez-vous à crier
Birdie! pour le tournoi de mini-putt qui s’en
vient à grands pas (je pense que Ric ne
pourra pas jouer au mini-putt, c’est un sport
trop violent).

D'ici à ce que vous soyezprêt pour affronter
André Buist, n’oubliez pas toujours brasser
vos omelettes jusqu’à ce qu’elles atteignent la
substance désirée... euh... distraction.

P.S. Félicitations à Hugues pour s’être bien
comporté lors de son anniversaire, tout un
exploit.

Bonne semaine à tous et n’oubliez pas qu’il
est interdit de tirer le poil des jambes de vos
moniteurs!

Fred
 

>A

Marie-Eve Néron. 
   
15 juin à une déjeuner sur l’herbe à 1
programme de la gouverneure. Sur la photo,les participants et les animateurs.

ans l’ordre habituel, Guillaume Delfosse, Isabelle Desfosse, Annie Legault et

a ce

L'heure du conte sur l'herb
Quarante et un jeunesinvités par la Club Optimiste de Sabrevois ont pris part le

occasion de l’heure du conte, un  
 

Na Dao, I
LA BRIQUE AUTOPORTANTE  



  

Attendez-vousaplus de Sears...
Centre SEARS

Mmultimarque me

offre bienplus que desgrandes marques.
A vous deledécouvrir dès aujourd’bui!
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N° 32095 } Les raccords au gaz doivent être foils por tn “Supplément pour l'installation.

installateur certifié et qualifié, selon les Renseignez-vous ser
normes en vigueur dans voire région. notre instollation garantie. a. 399” N° 04812  N° 45401/87401
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SUR LES GROSÉLECTROMÉNAGERS, APPAREILS ÉLECTRONIQUES,

MACHINES À COUDREET'ASPIRATEURS'‘|
*Rien à payer avant juillet 1997 sur les gros électroménagers, appareils électroniques, machines à coudre el aspirateurs'.-Sur approbation du crédit, avec ln corte Sears. 35$ de frois de paiements différés.

Cette offre est en vigueur jusqu'au mercredi 31 juillet 1996, Elle ne s'applique pas eux ortides sokdés de nos Centres de liquidation ni aux achats sur cotologue. ‘Sauf les aspirateurs d'atelier

Des Marques De Choix... À Vorre Macasim De Consiance”®
Parité desprixgarantie Satisfaction arantie

Au Centre Multimarques“ Sears, nous alignerons nos sur les ucune excuse ou n...

annoncés de lout concurrentpour chaqueproduitde prioenriveque nousgarantissons que vous serez totalementsatisfaits.
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        nous vendons. Il vous suffit d’apporter l’annonce en cours du concurrent CentreSEARS Le service est très important!

à notre magasin, moins de 30jours aprèsla date d'achat, etSears honorera sa Murtimargues Que lagarantie duproduit soit expiréepor le service après
garantie. Ily a desrestrictions. Renseignez-vous au magasin. vente de Sears demeure assuré dans tout lepays.
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EN VIGUEUR Du 18 AU 2 1 JUILLET 1996

SEARS
Attendez-vous a plus

Les mentions ‘Ord. ou ‘Etait’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310,
Laval: 682-1200, Pointe-Claire: 694-8815, St-Bruno: 441-6603, Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121.

En province: Chicoutimi: 549-8240, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Trois-Rivières: 379-5444,
Copyright Canada, 1996, Sears Canada Inc.Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.

L
Y

96
61

V0
N1

I0
É
LL

[p
es

di
ow

«1
‘s

IV
ÔN

VE
S
VO

VN
VO

31



e
me

rc
re

di
17

ju
il
le
t
19
96

CA
NA
DA

FR
AN

ÇA
IS

3

«<

  
so

Un message d
Bonjour chers collègues,

Je n’ai que des félicitations à vous faire!
Chaque équipe d’espions a réussi à retrouver
au moins un joyau du Roi Apollon, même que
uelques époques en ont déjà deux en mains.

Cette nouvelle a plu également au Roi Apollon
qui, de jour en jour, retrouve le sourire. Selon
ses proches, i semble plus heureux, plus
sympathique et il ne fait que vanter le talent
des agents et espions de l’A.E.T. (Agence
d'espionnage des Tournanbules). Il m'a même
demandé la journée exacte de notre activité
speciale. afin de pouvoir s’y rendre. Donc,
chers espions, si le roi n'a pas d’urgence
extrême, il sera parmi nous pour les huit
travaux de Ken Barslow qui auront lieu au
stade municipal, le mardi 23 juillet prochain
(remis au mercredi 24 juillet en cas de pluie).
Lors de cette journée, vous aurez à subir
quelques épreuves, car notre département
exige de ses espions qu’ils soient toujourstrès
dynamiquesettrès futés. Toute une journée en
perspective!

Maintenant, il est temps que je vous remette
vos grades pour votre premiere semaine
d'espionnage. Jusqu'à présent, la Préhistoire.
le Moyen-Âge et le Futur ont su se démarquer,
obtenant le grade de couleur rose (2° niveau)
dès cette première semaine. La Préhistoire a
de plus reçu une mention spéciale supplémen-
taire pour sa grande implication. Pour ce qui

RPLOIN ET01

les tournanbules

est des Romains, du Western, des Années 70
(Peace-Disco-Punk) et des Mousquetaires, un
grade de couleur grise (1° niveau) leur a été
remis. Félicitations à tous nos espions et
agents et bonne chance!

(Ce message se détruira dans les 5
secondes).

= Espions de la semaine

Mesdames et messieurs, j'ai l’honneur de
vous dévoiler les sept espions s’étant le plus
démarqués au cours de la première semaine
des Tournanbules: Saint-Lucien: Jocelyn Loi-
selle, Saint-Eugène: Dany Landry, Norman-
die: Christian Robichaud, Saint-Gérard: Be-
noît Lévesque, N.-D.-L.: Cassandra Charest.
N.-D.-A.: Kevin Simard, Saint-Edmond:
Janie Leblanc.

Félicitations!

E Journées spéciales dans nos quartiers

Le mardi 16 juillet, une journée Croteau se
déroulera dans la Préhistoire de Saint-Lucien.
Sors ton linge affreux pour une journée
«quétaine» au maximum. Pour ce qui est des
autres époques, leur journée spéciale se
déroulera le vendredi 19 juillet. Les Romains
de Saint-Eugène sortiront leurs fusils à l’eau
pour t’arroser toute la journée, les 10-12 ans

 

Une belle journée
au Ranch Massawippi
B École Chabanel

Salut les bébittes!

Et puis, on a aimé ça le «Ranch Massawip-
i»? En tout cas, on a vu plein de nos amis,
n oui, plein de bébittes. Donc, après cette

aventure à cheval, on est aujourd’hui un peu
perdu car les moniteurs se sont métamorphosés
en d’autres moniteurs (Journée mélée). O.K.
les bébittes, je vous laisse car j'ai une fleur à
visiter.

Lundi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Mardi avant-midi: jeux, après-midi: pisci-

ne.
Mercredi: journée mêlée.
Jeudi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Vendredi avant-midi: canot.

E École Hamel

Chers Polysoliens!

Nous avons passé une très belle journée au
«Ranch Massawippi» à faire de l’hébertisme.
De plus, la dernière semaine s’est très bien
déroulée. Les enfants ont. fait du canot et ont
attrapé de nombreuses bestioles. Aujourd’hui,
on est tout mélé. Corneille est devenu une
femme et Guimauve un homme.

Corneille et Guimauve

Lundi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Mardi avant-midi: canot, après-midi: pisci-

ne.
Mercredi: journée mêlée.
Jeudi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Vendredi avant-midi: jeux.

WE École Notre-Dame-de-Lourdes (6-9)

Salut la gang!

Notre semaine a débuté avec une excursion
en canot dans laquelle nous avons découvert
plusieurs petites merveilles de la rivière
ichelieu. Par la suite. nous avons eu la

chance de participer à une grande chasse aux
trésors. Catastrophe! Vos monitrices se sont
trompées d’école ce matin. Vous voilà donc
avec de nouveaux moniteurs pour la journée.
La journée de demain débutera avec un brico-
plâtre. Finalement, vendredi sera la journée
«Chapeau» dans laquelle chacun paradera avec

son plus beau chapeau, Maya, Gilly et
Croustade.

Lundi avant-midi: canot, après-midi: pisci-
ne.
“ Mardi avant-midi: jeux, après-midi: pisci-
ne.

Mercredi: journée mêlée. oo
Jeudi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Vendredi avant-midi: jeux.

Bm Ecole Notre-Dame-de-Lourdes (10-12)

Astiu al angg!

Aujourd’hui, on est vraiment mélangé,
perdu ben raide mais le médecin nousa dit que
ça ne durerait que quelques heures. Pourtant,
on se rappelle de notre journée au «Ranch
Massawippi». Que de péripéties il nous est
arrivé. Bref, une merveilleuse journée. En
passant, on dit bonjour au Papa de Framboise.

Les animateurs des 10-12

N.B. C’est une fois deux citrons qui se
parlent. L'un dit: Tu es jaune. L'autre répond:
T’es sûr?!

Lundi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Mardi avant-midi: jeux, après-midi: pisci-

ne.
Mercredi: journée mêlée.
Jeudi avant-midi: canot, après-midi: pisci-

ne.
Vendredi avant-midi: jeux.

B Ecole Sacré-Coeur

Chers gommes balounes!
Apres une belle journée au «Ranch Massa-

wippi», c’est maintenant la pagaille à Poly-
sol... les animateurs ne savent plus ou aller!
J'espère que cette journée mêlée vous amusera
et que vous serez présents le reste de la
semaine où on aura encore beaucoup de plaisir
à s’amuser, se maquiller et à commencer le
spectacle de la fin de l’été… À bientôt mes
poussineaux!

’ Capucine XXX

Lundi avarit-midi: jeux, après-midi: piscine.
Mardi avant-midi: jeux, après-midi: pisci-

ne,
Mercredi: journée mêlée.
Jeudi avant-midi: jeux, après-midi: piscine.
Vendredi avant-midi: canot.

  

  

e Ken Barslow, directeur de l'AET
de Normanbourg (Normandie) t'ont préparé
uelques épreuves pour le mariage du Roi

Cri on, et les Mousquetaires de Saint-Gérard
seront appelés à voler au secours de leur
patrie. De plus, les cow-boys de N.-D.-L.
t'offriront la chance de te surpasser en
inscrivant ton nom dans les records Guiness,
les Agents de N.-D.-A. te feront vivre l’Expo
67 l’aide de jeux et de kiosques multipleset,
finalement, les Agents du Futur de Saint-Ed-
mond t’offriront une super journée «show-off»
où plusieurs espions et agents démontreront
leurs talents.

BE Programmes éducatifs

Comme vous avez pu le constater depuis le
début du programme, nos espions n’ont pasles
deux pieds dans la même bottine. En plus
d’avoir plus d’un tour dans leur sac, ces petits
espiègles sont bourrés de talents. Comme
l’A.E.T. (Agence d’espionnage des Tournan-
bules) fait des pieds et des mains pour offrir le
meilleur des services à ses espions, elle leur
permet d’aller exhiber et enrichir leurs talents
dans trois activités fort intéressantes. Entre
autres, la forme physique et la flexibilité sont
des atouts essentiels aux espions pour faciliter
la trouvaille des joyaux. Grâce à l’école de
gymnastique artistique du Haut-Richelieu, ils
ont ainsi l'opportunité d’entraîneur leur

1¢covent

 

capacité physique à l’aide de la trampoline, de
la poutre d'équilibre, des barres asymétriques
et parallèles, du cheval et d'exercices au sol.
L’A.E.T. remercie Caroline et sa «gang» pour
l’entraînement qu’elle offre à l’agence.

Ensuite, nos espions profitent d’un atelier
d'art visuel qui aidera sans doute à aiguiser
leur perception visuelle, leur sens de l’obser-
vation ainsi que leur capacité à reproduire une
scène importante. L'atelier aura lieu au
nouveau Centre d’art et d’exposition de la rue
Richelieu et sera dirigé par Martin Robichaud.
Nos espions devront s'unir afin de créer de
superbes toiles collectives qui feront l’objet
d’un prestigieux vernissage la fin de l’été.
Enfin, CIME (Centre d’interprétation du
milieu écologique) a préparé quelque chose de
particulier pour l’A.E.T.. Il s’agit d’une
grande chasse aux trésors qui se déroulera au
Centre de plein air Ronald-Beauregard. Quoi
de plus important pour nos espions que
d'exercer leur habileté à chercher des indices,
à réfléchir et à faire des plans. Sabine et son
équipe seront sur les lieux pour superviser
l’activité. Grâce à la précieuse coopération des
Caisses populaires Desjardins Saint-Edmond,
Saint-Jean, Saint-Eugène et N.-D.-A. qui ont
octroyé un montant de $250 pour l’activité,
nos espions ont droit à un entraînement de
grande qualité.

 

  

 

Semaine dela santé à St-Luc

Le nombre d’enfants sur les sites d’activités est à son apogée.

Le taux de participation aux programmes
Néovent et Club 9/12 ne cesse d’augmenter de
sorte qu’à l’heure actuelle, nous pouvons
considérer que le nombre d’enfants sur les
sites est à son apogée. Toute l’équipe est très
fière de ce succés car tout se déroule à
merveille.

La semaine de la santé te fera découvrir et
connaître des trucs intéressants sur la vie.
Secourisme, cours de premiers soins, simula-
tion, dégustation et expériences scientifiques
seront au rendez-vous.

HE Sortie Néovent et Club 9/12

La prochaine sortie, celles des 23 et 24
juillet est la même pour les Néovents et le
lub des 9/12 ans: Le Club des génies.
videmment, les activités seront adaptées aux

deux groupes d’âge. Ils pourront vivre une
expérience survoltante, ils en seront renversés!
Des ateliers scientifiques passionnants, des
spectacles électrisants et un musée interactif.
Æ sera une rencontre fascinante avec la
science pour les enfants. Le départ pour cette
sortie se fera à 9 heures et le retour sera à
17h30. L’enfant doit obligatoirement apporter

lors de la sortie son chandail Néovent ou du
Club des 9/12, sa carte d'identité reçue lors de
l’inscription et des vêtements appropriés.

EN Tout le monde à l’eau

Encore vendredi, nos jeunes Luçois pour-
ront profiter d’une superbe journée à la piscine
de Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville. N'oubliez
pas d’apporter votre crème solaire et votre sac
dos. Bonne journée!

M Activités prévues cette semaine!

Secourisme, dégustation, danse aérobique,
premiers soins, collation santé, nutrition,
prévention, simulation, activités physiques,
relaxation, estime de soi, quiz et jeux surprises
sont au rendez-vous. Comme vous pouvez le
constater, l’horaire régulier comrpend des
activités et des jeux de toutes sortes. Consultez
la grille horaire de votre. site pour en savoir
davantage.

Bonne semaine!

L'équipe des camps
de jour 1996
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a,  Mobilier de chambre fini fexturé avec appliques en bois EE A

de couleur aubergine. Plate-forme en sus. UVRAISON GRATUITE, Mobilier de salle à diner avec dessus
de table marbré. {
Dimensions: 42 po x 60 po x 72 po.
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À Soint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 9 juillet 1996
à l’âge de 28 ans, est
décédé André Bour-
gault, d’un accident de
moto. Il laisse dans le
deuil sa conjointe Marti-
ne Prairie, ses trois en-
fants Maxime 6 ans,
Roxanne 3 ans, David 2
ans, son père feu Ber-

considérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

soeurs, neveux, nièces,
parents et amis. Exposé
au:
COMPLEXE FUN IRE

LeSIEUR & FRERE
95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC
Les funérailles ont eu

lieu en l’église Saint-Luc
le lundi 15 juillet 1996
et delà au crématorium
LeSieur & Frère.

Les membres de lo
famille remercient
sincèrement toutes les

Deux ans aujourd’hui
que tu nous as quittés,le
temps nous paraît très
long et tu nous manques
énormément, nous pen-

 

 

« Cet été,
on donne
du sang. »

Programme Jeunesse Canada Monde
 

De jeunes Canadiens et Tunisiens participeront
cet automne à des projets socio-communautaires

cultures tout en favo-
risant une plus grande
conscience sociale.
Par ces programmes
on vise aussi à déve-

les Tunisiens partage-
ront le quotidien d'u-
ne famille d’accueil
de la région. De'plus,
ils travailleront di-
vers programmes
communautaires tout
en découvrant les
particularités autant
économiques que so-
ciales de la région.

Des moments sont

 

 

 

 

 
  
Claire Guérin, Mario Goyette, président, Johanne Vallée, trésorière, Roméo
Caron, conseiller municipal et responsable du dossier des loisirs et Lise
Guérette. (photo rémy BOILY)
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A LOCCASION
D'UN DECES...
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    347-8555
Les petites annonces

   
bliez cet article le 9°
jour, vos souhaits se
réaliseront même si
vous n'y croyez pas.
Merci Mon Dieu. C'est
incroyable mais vrai.
mec Lo.
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Congrés-Jeunes 1996
 

Les jeuneslibéraux feront le point surle conflit

entre les générations et le dossier constitutionnel
Le conflit entre les générations,

particulièrement en ce qui a trait à l’avenir du
Régime des rentes du Québec et les relations
fédérales-provinciales seront au coeur même
des discussions auxquelles prendront part entre
600 et 800 jeunes libéraux du Québec à
l’occasion du Congrès-Jeunes 1996.
ANSEHENHIERESSHAHEUBOLOESHSHOCSROSHLETENDEDEVENSUISUESSHROBUGHSENEOMin

isabelle SIMARD
ACTERERETGREATUGAEIDEECENEDOTVADIGE

Le comté de Saint-Jean y sera représenté par
une quinzaine de membres de la Commission-
Jeunesse du Parti libéral du Québec.

Le 14e rassemblement annuelaura lieu les
2, 3 et 4 août prochain au Cégep de Saint-
Jérôme.

De passage dansla région, le président de la
Commission-Jeunesse du PLQ, Jonathan
Sauvé et la coordonnatrice aux affaires
politiques, Mélanie Presseault, ont présenté le
contenu de la programmation du Congrès-Jeu-
nes 1996 en compagnie du porte-parole dansle
comté de Saint-Jean, Martin Massé. :

Selon Jonathan Sauvé, le Congrès-Jeunes
est le plus grand forum de jeunes au Québec. Il
permet à ses membres de faire connaître et de
défendre leurs idées et leurs intérêts, puisqu'il
s’agit de l’instance décisionnelle la plus
importante de la Commission-Jeunesse.

Roger Paquin en mission
Le député de Saint-Jean et secrétaire régional

de la Montérégie, Roger Paquin, est présente-
ment en mission parlementaire à Princeton au
THHEIERPHRETRDEEDESDEUROTUEOSETOOOHRCITERTETREUEEE

marc-o. TRÉPANIER
HIERGSREAOMEOLASSOSEOERAEAAOASMEO

New-Jersey. Il participe depuis dimanche a
l’assemblée annuelle de l’Eastern Regional
Conference, dont les travaux se terminent
demain (jeudi).

Cette mission est l’une des cinq missions
parlementaires de l’été 96 auxquelles prennent
part des membres de l’Assemblée nationale.

Plus de 700 parlementaires participent à la
réunion de Princeton. L’ Eastern Regional Confe-
rence (ERC) regroupe des parlementaires des dix
États du nord-est dés États-Unis, des Îles Vierges
américaines et de Puerto Rico, ainsi que du
district of Columbia (Washington). L’Assemblée
nationale du Québec est membre. international
associé de l’ERC.

«Notre tournée dans les différentes régions
du Québec donne suite aux colloques régio-
naux qui ont eu lieu au printemps. Les jeunes
se sont exprimés sur différents sujets. Les
thèmesreliés à l’heure des choix et au dossier
constitutionnel ont été retenus pourla tenue du
congrès», explique M. Sauvé.

Deux documents ont été préparés en
révision du grand rassemblement des jeunes
ibéraux.

EH L’Heure des Choix

Le premier, intitulé «L’Heure des Choix»,
fait référence au conflit entre les générations,
notamment en ce qui concerne l'avenir du
Régime des rentes du Québec.

. Les jeunes libéraux craignent que, dans la
situation actuelle, si rien n’est fait rapidement,
les fonds du RRQ soient épuisés dans dix ans.

leur avis, les jeunes auront cotisé au fonds
sans jamais avoir droit à une prestation.

La première partie du débat traite de la
redéfinition du rôle de l’État et de la
responsabilisation des citoyens.
E Dossier constitutionnel

Au chapitre du dossier constitutionnel, les
participants au Congrès-Jeunes serontinvités à
élaborer des solutions visant à améliorer les
relations fédérales-provinciales.

  

         

  

  

 

  

 

Le député de Saint-Jean, Roger Pa-
quin, est présentement en mission parle-
mentaire Princeton au New-Jersey.

 

  
Randonnéec
à Saint-Luc
Environ 400 personnes ont

déroulée cette année sur une

Luc.(photo rémy BOILY) 
   

ycliste

articipé dernièrement à la traditionnelle
randonnée cycliste organisée e Club Optimiste de Saint-Luc. Celle-ci s’est |

Sistance de 10 é
entre l’école Pré-Verts et l’école Providence. Un dîner aux hot dogs a été servi
gratuitement aux participants et au co ; ;

obtenir les informations sur la sécurité à vélo et les différentes règles à suivre
lorsqu’onroule à bicyclette. De nombreux bénévoles ont vu au bon déroulement
de la journée. Ils ont été supportés techniquement par la ville de Saint-

urs de l’après-midi les jeunes ont pu

dans les rues de la municipalité    

Le président de la Commission-Jeunesse du Parti libéral, Jonathan Sauvé, la
coordonnatrice aux affaires politiques, Mélanie Presseault et le porte-parole du comté
de Saint-Jean, Martin Massé, ont présenté la programmation du Congrès-Jeunes
1996. (Photo jacques PAUL)

Les jeunes libéraux suggéreront une plate-
forme constitutionnelle qui se voudra le reflet
de leurs valeurs en tant que Québécois et aussi
en tant que Canadiens.

Les délégués de la Montérégie entendent
pour leur part présenter une proposition en ce
qui a trait au dossier du transport en commun.

HE 25e anniversaire

Les participants au Congrès-Jeunes 1996
profiteront de ce grand rassemblement pour
souligner le 25e anniversaire de la Commis-
sion-Jeunesse du Parti libéral du Québec,
laquelle compte 8,000 membres âgés entre 16
et ans.

parlementaire aux USA
Lors de ces assises, les parlementaires

délégués discuteront de différentes questions,
notamment le développement économique, l’en-
vironnement, la santé, les services sociaux et la
réforme de la justice.

Outre le député péquiste de Saint-Jean, la
délégation est composée des députés de L’Acadie
(Yvan Bordeleau, lib.), de Kamouraska-Témis-
couata (France Dionne, lib.), de Groulx (Robert
Kieffer, p.q.), de Lotbinière (Jean-Guy Paré,
pq.) et du president de l’Assemblée nationale,
Jean-Pierre Charbonneau.

  

n’oubliez, pas
cette semaine

Les autres missions parlementaires de l’été
sont la XXII session ordinaire de l’Assemblée
internationale des parlementaires de langue
française (AIPLF), tenue à Madagascar du 6 au
10 juillet; la 35° Conférence régionale canadien-
ne de l’Association parlementaire du Common-
wealth, à Winnipeg du 27 juillet au 2 août; la
XIII° Session de l'assemblée régionale de
l’Amérique de l'AIPLF à l’Île-du-Prince-É-
douard, du 13 au 18 août; la 42° Conférence
parlementaire du Commonwealth, du 14 au 25
août à Kuala Lumpur en Malaisie.

  

Collecte de sang
HI! y aura collecte de sang, ce jeudi 18 juillet
dans le mail central du Carrefour Richelieu à
Saint-Jean. La collecte se déroulera entre 14h30
et 20h30. L'objectif de la journée été fixé à 175
donneurs. ‘Toute la population est invitée à
participer en grand nombre à cet événement.

Fête dansNDA
HE L'Association paroissiale NDA invite tous les
résidents du quartier à une grande fête qui se
tiendra le samedi 27 juillet. Cette journée
d’activités de plein air se déroulera au parc
Beaulieu de Saint-Jean.

Les activités débuteront à 14 heures par de
l’animation pour les enfants. y aura représen-
tation du Cirque Mini-Maxi à 15 heures,
célébration d’une messe à 16 heures et un souper
aux hamburgers, hot dogs et blé d'Inde sera servi
à prix modique à compter de 17 heures. Durantla
soirée, il y aura des spectacles et de la danse. Un
feu de joie viendra clôturer la journée vers
21h30. Plusieurs autres activités pour tous
figurent au programme de cette journée. En cas
de pluie, la journée sera reportée au dimanche 28
Juillet.

Cours de secourisme
KE Intitulé «Le Maillon vital», le tout nouveau
programme de techniques de premiers soins de la
Croix-Rouge sera dispensé prochainement dans
la région. Les cours ‘de secourisme d'urgence
d’une durée de huit heures ou de secourisme
général de 16 heures ont pour objectif de montrer
aux participants comment faire face aux situa-
tions d’urgences quotidiennes et à protéger leur
vie et celle de leur proche.

Les personnes ou groupes intéressésà s’inscri-
re à l’un oul’autre de ces cours de formationen
secourisme peuvent communiquer avec Patrick

Dutort, moniteur en secourisme de la Croix-Rou-
ge, au 358-2930 ou au 446-3636.

Gard’Amis

M Famille à Coeuroffre aux parents de la région
un service de halte-garderie qui a pour objectif de
soutenir les familles et d'éviter l’épuisement
parental. Gard’Amis est accessible les jeudis et
vendredis ainsi queles fins de semaine. entre 9 et
15 heures. Le coût du service de garde est de $2
de l'heure par famille, les jeudis et vendredis.
Les fins de semaine,le tarif est de $2 de l'heure
pour un enfant, $1 de l'heure de plus pour le
deuxièmeenfantet gratuit pour les autres enfants
d’une même famille.

Gard’Amis est offert pour un maximum de
trois heures de gardepr jour par famille. Ce
système a été créé afin de pouvoir offrir le
service à un plus grand nombre de familles. Pour
de plus amples informations, on contacte les KR
responsables de Famille à Coeur au 346-1734,

Journée des parcs Ë
KE Encore une fois cette année, le canal Chambly i

&

célèbrera la Journée des parcs, le samedi
juillet entre 10 et 17 heures. Plusieurs activités
seront organisées sur le site du canal pour
souligner l'événement. Le thème de cette année
est «Fais une randonnée» et dans cet esprit un
rallye pdestre et une randonnée historique à vélo
sont prévues.

En collaboration avec les partenaires du
milieu, des activités interprétatives de toutes
sortes aurontlieu lors de cette journée. En autres, E
des visites portes ouvertes en compagnie de 8
guides-interprétes figurent au programme alors =
qu'un bateau offrira des croisières à prix
abordables aux écluses 1-2-3. Par la même
occasion, Patrimoine canadien, Parcs Canada
soulignera l’inauguration de son pavillon d'infor-
mation sur le site du canal. ' s
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La bannière Suzuki n’aura finale-
ment été absente de la région que
pendant deux mois. Depuis la mi-juin,
CHSOCHELOSCOCAÉENNECHOOTDBLDENEONRÉCOOODDCOGOEAEAGOGBISRTESAOVEROOOCTCINEOOOI

gilles BÉRUBÉ
TEETERIESEOERHEEOER

la concession a été confiée à M.
Claude Côté, propriétaire de Subaru
Saint-Jean, situé rue Jacques-Cartier
sud, dans le quartier Saint-Eugène.
Rappelons qu’à la fin d’avril,

Haut-Richelieu Suzuki renonçait à la
bannière japonaise pour joindre le
réseau Volkswagen. l'y avait déjà six
mois qu’il attendait une relève.

M. Côté avoue que la démarche a
été laborieuse. En tout, raconte-t-il,
cinq commerces d’automobiles ont
tenté d'obtenir la bannière, dont un de
Chambly. Le choix s’est finalement

rté sur le concessionnaire local de
ubaru. M. Côté devient ainsi le

huitième marchands québécois à obte-
nir les deux enseignes.

Il commente qu’il s’agit pour lui
d'une très bonne acquisition. Depuis

Subaru s’oriente carrément vers des
voitures de plus haut de gamme.
Actuellement, le modèle le moins cher
se vend $20,000. En conséquence,
une bonne partie du marché lui
échappe.

H Modèles

Aucun des modèles Suzuki ne
concurrence ceux de Subaru, note M.
Côté. La berline la plus coûtuse de
Suzuki est la Esteem, une voiture dans
une fourchette de prix inférieure aux
Subaru. Présentement, Suzuki occupe
une bonne part du marché des sous-
compactes. En outre, le Sidekick se
démarque dans la catégorie des quatre
roues motrices.

Selon M. Côté, la nouvelle
bannière a eu tout de suite de l’effet
sur l’achalandage. Même si on est
dans une saison morte, quelques
acheteurs se sont manifestés. Les
propriétaires de Suzuki ont aussi
commencé à venir pour l’entretien.

Avec Subaru, l’entreprise vendait

Samer

à

FOIS ; |

La concession Suzuki jumelée à celle de Subaru
par année. Dès cette année, M. Côté
s'attend à plus que doubler ses ventes
de voitures neuves. Par ailleurs, notre
interlocuteur avoue qu’il vend relati-
vement peu d’autos usagées. Comme
tout le monde, il en fait, mais ce n’est
pas sa spécialité. Il indique toutefois
qu'au cours des prochaines semaines,
il se concentrera uniquement sur des
larques japonaises dans les véhicules

de deuxième main.

Dans la mêmeveine,il indique que
chez Subaru, la location à long terme
n’est pas très populaire contrairement
aux autres marques, où environ 60%
des transactions dans le neuf sont en
location. La compagnie propose
pourtant un programme intéressant,
mais, analyse M. Côté, il semble qu’il
soit dans le tempérament des proprié-
taires de Subaru d’acheter plutôt que
de louer.

Notons enfin que la nouvelle
concession Suzuki crée au moins deux
emplois dans l’immédiat, soit un dans
l’atelier de mécanique et un deuxième
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Rue Richelieu
 

L'ancien magasin Croteau sera transform
L'édifice Croteau,

situé rue Richelieu,
dans le Vieux St-Jean,

HINTSRIE

gilles BERUBE
HITTUTRHI

a trouvé preneur. Le
bâtiment a été loué
pour en faire une gale-
rie marchande regrou-
pant des kiosques de
vente d'articles neufs,
une sorte de «Super-
mercado» en miniatu-
re. Louverture est pré-
vue pour la fin de
semaine de la Féte du
Travail.

Les promoteurs de
ce projet sont MM.
Jacques Lamarche, ur
résidant de Saint-
Jean-sur-Richelieu, et

a stratégie de

M. Guy Quirouette, un
comptable de Saint-
Hubert. M. Lamarche
raconte qu’il était
jusqu’à tout récem-
ment le directeur pro-
motionnel du «Super-
mercado», situé boule-
vard Taschereau. Ce
centre. commercial est
un ancien magasin à
rayon converti en une
sorte de marché aux
puces où l’on ne vend
que du neuf.

C’est de cette façon
ue M. Lamarche a eu

l'idée d’appliquer la
même formule au ma-
gasin Croteau. Le bâti-
ment de la rue Riche-
leu offre une surface
totale de 15,500 pieds
carrés. La surface de

preneur. (Photos jacques PAUL)

une cinquantaine de véhicules neufs

vente représentait
10,600 pieds carrés, le
reste servant à l’entre-
posage.

Les promoteurs en-
tendent utiliser cette
surface de vente pour y
aménager une soixan-
taine de kiosques d’en-
viron 100 pieds carrés
chacun. Ils travaillent
actuellement à recruter
des locataires pour oc-
cuper ces «micro-bou-
tiques», comme les
a pelle M. Lamarche.
Il faut que les commer-
çants vendent du neuf
et pas question d’avoir
de l’alimentation, pré-
cise notre interlocu-
teur.

Tous les types de

 
L'édifice Croteau, de la rue Richelieu, a finalement trouvé

dans la vente.

commerces sont les
bienvenus: mode,
chaussure, cadeaux,
uincaillerie, artisanat.
n somme, illustre M.

Lamarche, ça donnera
à peu près un magasin
à rayons dont chaque
rayon est opérépar un
commerçant différent:
S’il y a de la place
pour 61 kiosques, le
nombre de boutiques
sera moindre. Plu-
sieurs réserveront
deux, trois ou même
quatre espaces.

E Loyer

Le coût de location
est de $125 par semai-
ne par espace. Le
locataire doit verser un
dépôt de quatre semai-
nes et payer ensuite à
la semaine. Quand il
désire quitter, il doit
donner quatre semai-
nes d’avis. A partir de
ce moment, son loyer
est pris'a même son
dépôt.

Ramené à l’année,
le loyer au pied carré
est élevé. Cependant,
pour un locataire, le
risque se limite a cing
semaines de loyer au
maximum. Selon M.
Lamarche, cette for-
mule plait bien a celui
qui se lance en com-
merce. Certains font
affaires dans ce. genre
de galeries depuis des
années. En outre, ob-
serve-t-il, il n’y a
aucune dépense sup-
plémentaire. Tout est
inclus dans le prix:
taxes, services, pro-
motion et publicité.

HE Services

Le centre donnera
aussi aux locataires la
possibilité d’utiliser un
terminal Interac et de

cartes de crédit. Des
aires communes pour
l’entreposage, la café-
téria, les bureaux se-
ront réservées à
l’arrière-boutique, 1a
où Croteau entreposait
sa marchandise.

Le projet n’entraîne-

  
   

 
M. Claude Côté est le nouveau concessionnaire Suzuki.

(Photo jacques PAUL)

ra pas de travaux ma-
jeurs à l’intérieur de la
âtisse. Les différentes

boutiques seront déli-
mitées par des cloisons
mobiles. Chacun s’oc-
cupe de sa décoration,
mais de façon généra-
le, dans ces boutiques
minuscules, la décora-

tion, c’est la marchan-
dise.

Pour le moment, le
recrutement fait tout
juste commencer. M.
Lamarche a eu des
contacts avec des lo-
cataires du Supermer-
cado qui pensent ou-

vrir une deuxième
boutique. L’ohjectif
est d’ouvrir le jeudi 29
août pour la fin de
semaine de la Fête du
Travail. Notons que le
centre sera ouvert
quatre jours par semai-
ne, soit du jeudi au
dimanche.

Gîte et déjeunerà la
Marina Ile-aux-Noix

pied, à bicyclette ou en voiture. M. MercierLa Marina Île-aux-Noix offre depuis le
début de l’été un service d'hébergement à la
clientèle touristique de la région.

Le copropriétaire de la marina, M. René
Mercier, indique que l’entreprise a acquis
l’immeuble voisin de la marina, une vaste
résidence d’été de trois étages. La maison, qui
occupe une superficie de 1,600 pieds carrés,
compte déjà cinq chambres en plus d’un grand
salon avec foyer et d’une cuisine.

L'entreprise a opté pour la formule bed &
breakfast. Avec ce nouveau service, la marina
vise la clientèle des plaisanciers, mais aussi
celle des touristes en général, qu’ils arrivent à

remarque que ce service répond bien aux
propriétaires de bateaux de moyenne dimen-
sion qui n’ont pas d’équipement élaboré pour
habiter à bord. Il offrira d’ailleurs un forfait
incluant l’amarrage au quai avec le coucheret
le déjeuner.

En outre,la clientèle de la marina pourra y
déjeuner le matin sans nécessairement y
résider. Ce peut-être aussi une destination
pour les plaisanciers qui veulent aller déjeuner
en bateau. Pour le moment, il n’est pas
question d'offrir un service de restauration
complète, mais cette avenue n’est pas exclue
dans le futur.

  
  

  
Les propriétaires de la marina ont acquis la vaste demeure voisine de leur

entreprise. (Photo michel LAFLAMME) B ..

é en galerie marchande 3
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Paul-Henri Gagnon dirigera le

C'est un résidant de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, M. Paul-Henri Gagnon, qui a été nommé
directeur général du Fonds régional de
solidarité Montérégie.
AIHEITHEREERIETAREOOOOEHR

gilles BERUBE
HHARNNEHIETEEEERDODOHRRR

Rappelons que le Fonds de solidarité des
travailleurs du Québec a mis sur pied des fonds
d'investissement dans les différentes régions
administratives du Québec. En Montérégie, le
fonds, qui a été lancé en mars, a son siège
social à Saint-Jean.

Le nouveau directeur général était, jusqu’à
sa récente nomination, vice-président région
ouest du Québec, à la Société de développe-
ment industriel du Québec (SDI), où il a
travaillé au cours des 18 dernières années. Il a
entre autres le poste de directeur général
adjoint et de directeur régional. Dans la
région,il n’est pas un inconnu, surtout dans le
milieu manufacturier. Il a été administrateur
du Conseil économique du Haut-Richelieu en
1984-1985.

M. Gagnon est bachelier en commerce de
l’École des Hautes études commerciales. Il a
aussi poursuivi des études de M.B.A. a
l’Université McGill, Il détient un brevet de
l’Institut des banquiers canadiens. Il a suivi
plusieurs cours de perfectionnement dans des
domaines comme les valeurs mobilières, la

»

gestion du temps, le financement personnel et
commercial, la négociation et le développe-
ment des affaires internationales.

Qu'est-ce qui amène un vice-président de la
SDI à prendre la direction d’un fonds
d'investissement régional? D'une part, M.
Gagnon avoue qu’il sera agréable de travailler
dans son patelin et d'éviter la navette
quotidienne dans la métropole. D'autre part, il
voit un défi intéressant de partir à zéro, de
bâtir une nouvelle institution qu’il voit comme
une petite banque d’affaires.

Si on est porté à prêter beaucoup de prestige
à la SDI, M. Gagnon, lui, en accorde autant
sinon plus au Fonds de solidarité des
travailleurs du Québec, une institution mainte-
nant plus grande que la SDI. «Vous savez, je
n’avais plus beaucoup de défis, à la SDI»,
commente-t-il. Au fonds régional, tout est
faire. Le travail lui donne le sentiment de
travailler concrètement au développement de
la Montérégie.

Le Fonds régional, dont les bureaux sont
situés au 923, boulevard du Séminaire nord,
est doté d’un capital initial de $6 millions afin
de soutenir le développement des entreprises
de la Montérégie. Il peut effectuer des
investissements entre $50,000 et $500,000
dans des entreprises qui sont au stade de
démarrage, de développement ou de croissan-

Une deuxième antenne
Cantel dans larégion

La société Cantel vient de mettre en service,
lundi matin, une nouvelle antenne cellulaire
visant principalement à desservir la clientèle
du centre-ville de Saint-Jean. La nouvelle

“cellule était en essai depuis une semaine.

 

AORTAEOEEREERRORTERIPREOSTEND

gilles BERUBE
THRIVEEETEREEEGERATTHOHHTREHE

Cantel a été la première à implanter une
cellule de téléphone portatif dans la région. Sa
remière antenne a été érigée sur un pylône à
’arrière du garage municipal de Saint-Luc, à
quelques dizaines de mètres de l'autoroute 35.

Sa concurrente, Bell Mobilité, a plutôt
choisi l’axe de la rivière Richelieu. Elle a
construit une tour sur la propriété des Frères
Maristes, du côté d’Iberville. L’emplacement
des-antennes a une influence sur la qualité des
communications. Dans la région, les abonnés
cellulaires avaient constaté quela réception sur
le réseau Cantel était difficile au centre-ville
de Saint-Jean. l’inverse, un abonné Bell,
lui, nous a parlé d’un «trou» dans le coin de
l’autoroute 10 et de la 35.

Cantel avait entrepris depuis un bon
moment de corriger la situation, explique un
responsable de la gestiondu réseau, M. Jean-
Guy Arsenault. Ce dernier indique que les
problèmes de transmission touchait les petits
téléphones portatifs. Les appareils fixes dans
les automobiles n'étaient pas affectés.

Les démarches ont commencé il ya plus
d‘un an. Il faut habituellement entre six et huit
mois pour implanter une nouvelle cellule, le
temps nécessaire de trouver l’emplacement, de
négocierl’occupation du terrain, d’obtenir les
autorisations pour l’érection de la tour et le
permis du ministère des Communications.

Pour la nouvelle antenne, il a fallu une
douzaine de mois. Il y a eu, semble-t-il, des
contretemps au niveau de la recherche dusite.
Dans la mesure du possible, la compagnie
évite de construire des tours, préférant
s’installer sur des structures existantes. Il
semble que celà n’a pas été possible.

Finalement, la tour a été construite à
l’arrière de la Cantine Chez Fred, à Saint-
Athanase, à proximité du pont Marchand. La

 
La nouvelle tour estsituée près du pont

Marchand, du côté de Saint-Athanase.
(Photo jacques PAUL)

nouvelle cellule était en essai la semaine
dernière et elle a été officiellement mise en
service lundi matin. Selon un abonné Cantel
en affaires au centre-ville, l'amélioration a été
instantannée.

Cette deuxième antenne vient ajouter des
canaux de transmission au service des abonnés
de la région. Selon M. Arsenault, la couvertu-
re de la région sera améliorée non seulement
au niveau’ de la qualité, mais aussi de la
quantité de canaux disponibles. L'implanta-
tion d’un tel site cellulaire représente un
investissement variant entre $400,000 et
$800,000, selon l’équipement.

| Fonds de solidarité Montérégie
ce. Il peut aussi investir dans des entreprises
en redressement.

La participation du fonds peut prendre la
forme de capital-actions, de prêt participatif,
de garantie de prêt ou de cautionnement. En
aucun cas, le fonds n'exigera de garantie. «Ce
u’on fait, c’est essentiellement du placement
e risque», note M. Gagnon. Les orientations

établies par le conseil d'administration est de
soutenir les secteurs créateurs d'emplois tout
en tenant compte du plan stratégique de la
Société montérégienne de développement.

Dans cette optique, le fonds régional vise
principalement le secteur manufacturier qui
exporte ou qui remplace les importations. Cela
ne veut pas nécessairement dire uniquement la
haute technologie. M. Gagnon observe qu’il y
a, dans les secteurs que l’on dit mous,
notamment dans le vêtement et les plastiques,
des entreprises génératrices d'emplois qui
concurrencent solidement les importations.
fonds s’intéressera aussi au secteur tertiaire-
moteur, notamment au développement tech-
nologique et au tourisme.

Pour amorcer le recrutementde la clientèle,
le fonds passera par les corporations de
développement économiques localeset par les
institutions financières. M. Gagnon devrait
être entouré de quatre personnes, soit deux
conseillers financiers, un analyste financier et
une secrétaire. Il est possible de rejoindre M.
Gagnon au 359-3776.

L'hôpital et le Forum 96
 

 
M.Paul-Henri Gagnon

On ne veut pas de deux
catégories d'engagements

«Nous, on ne veut
pas qu’il y ait deux
catégories d’engage-
SORTERHERE

gilles BERUBE
IERIEECEELDEROLHEEIRPH

ments. Les représen-
tants du Syndicat des
salariés de l'Hôpital
du Haut-Richelieu et
des centres d'accueil
a été un peu surpris
en prenant connais-
sance du texte inté-
gral du compte-rendu
du Forum 96, qui
s’est déroulé les 27 et
28 juin, à l'hôtel
Vallée des Forts: À la
fin d’une des pistes
d’action sur le thème
«Soutenir la création
d’emploi», ils ont lu
«(Engagement mo-
ral)». Cet engage-
ment concerne direc-
tementles travailleurs
de l’hôpital.

Le syndicat des
travailleurs de l’hô-
pital a participé acti-
vement au forum,
rappelle un de ses
porte-parole: M.
ves Richer. Sur le

thème de la création
d’emploi, le syndicat
a soumis la proposi-
tion suivante: «Enga-
ger les représentants
politiques (députés et
maires) et les agents
économiques et so-
ciaux à protéger et à
maintenir les services
et les emplois dans

les ‘établissements du
réseau de la santé et
des services so-
ciaux.»

Selon M. Richer,
‘cette proposition a

reçu l’appui unanime
des participants au
forum, comme pour
toutes les pistes d'ac-
tions retenues. En
aucun temps, les
mots «Engagement
moral» n’apparais-
saient a la fin de la
proposition, comme
on peutle lire dans le
compte-rendu.

Le syndicat ne se
fait pas d’illusion sur
la portée d’une telle
résolution. Il est bien
conscient que les
commandes viennent
de haut, quand vient
le temps de couper
dans les services de
santé. Cependant, 1l
estime que cette una-

nimité des interve-
nants de la région
aidera le député Ro-
ger Paquin lorsqu'il
aura à défendre les
intérêts du Haut-Ri-
chelieu devant la Ré-
gie régionale de la
santé et des services
sociaux de la Monté-
régie.

Selon le syndicat,
il est important quele
Haut-Richelieu se
tienne debout pour
défendre la qualité
des soins et des servi-
ces en matière de
santé. «Pour contrer
l’érosion socio-éco-
nomique que connaît
notre région, nous
nous devions de refu-

ser, tous ensemble,
dans une position
unanime, que l’on
porte davantage at-
teinte à la qualité des
services el aux em-
plois dans le réseau
de la santé», déclare
le syndicat.

M. Richer com-
mente que l’ajout des
deux mots à la fin de
la résolution vient en
quelque sorte l’atté-
nuer, la banaliser.
C’est la seule résolu-
tion à laquelle on a
ajouté cette note. Il
éplore qu’on ait créé

ainsi deux catégories
d'engagements
n’ayant pas le même
poid.
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Francine Morin-Boucher
B.AA, AVA.

Planificateur financier
Courtier en contrat d'investissement

et en épargne collective

plan

 

 

La diversification par type d'actifs (actions et
obligations) permet de réduire le risque et
d'augmenterle rendement.

Il ne faut pas oublier la diversification sur le
géographique,

représentant qu'unfaible pourcentage de la
capitalisation mondiale.

Vous désirez obtenir le
le mieux avec votre profil, votre tolérance au
risque, vos objectifs à moyen et long terme?
Nous pouvons vous aider à établir les critères
de sélection et vous suggérer dessolutions.

Appelez-nous pour prendre rendez-vous.

le Canada ne

rtefeuille qui cadre

  
AGENCE

FRANCINE MORIN-BOUCHER INC.

480, rue Des Fortifications, Saint-Luc

359-4170 e 990-1437
(s.v.p. appelez avant de vous présenter)
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Construction: une protection pour les sous-traitants
Le Code civil du Québec accorde aux

entrepreneurs, sous-entrepreneurs et fournis-
seurs de matériaux, une garantie sur l'immeu-
ble sur lequel ils ont travaillé ou pour lequelils
ont fourni des matériaux. Cette garantie
s'appelle une «hypothèque légale». Elle existe
de plein droit en autant qu’elle soit publiée
dansles trente jours suivantla fin des travaux.

La publication de cette hypothèque légale se
fait en pratique par une déclaration qui
identifie l'immeuble concerné, son propriétai-
re ainsi que les travaux ou matériaux fournis,
laquelle déclaration doit être publiée au bureau
de la circonscription foncière où se situe
l'immeuble. Cette déclaration est préparée par
un notaire ou un avocat.
Lorsque l'entrepreneur ou le fournisseur de

matériaux contractent directement avec le
propriétaire, ils n’ont qu'à publier cette
déclaration dans les trente jours de la fin des
travaux en la faisant préalablementsignifier au
propriétaire.

Lorsque le sous-entrepreneur ou le fournis-
seur de matériaux n’a pas contracté directe-
ment avec le propriétaire. c’est-à-dire lors-
qu'ils ont contracté seulement avec le contrac-
teur général, alors ils doivent dénoncer, par
écrit, au propriétaire dudit immeuble, le
contrat conclu avec l'entrepreneur général,
s'ils veulent être protégés. Tant qu’ils n’ont
pas dénoncé leur contrat au propriétaire, ils ne
sont pas protégés. À compter du moment où
ils ont dénoncé leur contrat au propriétaire,

 

ORATeYl

alors ils sont protégés seulement pour les
services ou matériaux fournis après la dénon-
ciation.

En pratique un sous-entrepreneur ou un
fournisseur de matériaux prudent devrait,
avant même de commencer l’exécution du
contrat intervenu avec l’entrepreneur, dénon-
cer au propriétaire de l’immeuble qu’il
s'apprête à exécuter des travaux ou à fournir
des matériaux sur son immeuble pour le
compte de l'entrepreneur. Dès lors, si
l'entrepreneur général ne paie pas le sous-en-
trepreneur ou le fournisseur de matériaux,
alors ce dernier pourra, avantle trentième jour
suivant la fin des travaux, publier sa déclara-
tion et ainsi bénéficier de la garantie de
l'hypothèque légale sur l’immeuble du pro-
priétaire.

La garantie du. sous-entrepreneur ou du
fournisseur de matériaux subsiste même si le
propriétaire a déjà payé l'entrepreneur géné-
ral.

Qu’arrive-t-il si l’entrepreneur général en
difficulté encaisse le prix des travaux du
propriétaire et ne paie pas les sous-contrac-
tants? Si ces derniers ont dénoncé leur contrat
au propriétaire et que ce dernier n’a pas pris les
précautions nécessaires pour s'assurer que ces

alors lesous-contractants seraient payés,

 

   
Informe-toi des règlements et
des politiques de l'employeur
Comme dans tou-

tes les écoles, les
entreprises possèdent
des politiques et/ou
des règlements. Ils
servent à gérer el
contrôler le compor-
tement des personnes
qui la constituent. Ils
servent également à
définir les obligations
de l'employé envers
son employeuret vice
versa.

Pour qu'une entre-
prise soit productive
elle se doit d'adopter
cette attitude avec ses
employés. Imagine-
toi travailler dans un
magasin ou un garage
où tous les employés
font ce qu’ils veulent.
Je suis certaine que tu
ne détesterais pas ça
mais tu ne garderais
pas ton emploi long-
temps non plus!
L’entreprise fermerait
inévitablement ses
portes. faute de pro-
it.

Il arrive souvent
que les employés d’u-
ne entreprise, surtout
ceux à temps partiel
ou saisonniers, ne
connaissent pas les
règlements qui la ré-
gissent. Il peut arriver
que l'employeur ait
omis de diffuser l’in-
formation, mais la
faute revient souvent
à l'employé qui n’a
pas pris connaissance
des renseignements

au travail

disponibles.

Il est à noter que
certaines entreprises,
majoritairement des
PME, ne possèdent
pas de document
portant sur les
règlements ou les po-
litiqques de l’entrepri-
se. Cela ne veux pas
dire qu’il n’y existe
pas de règlements.
C’est alors à toi de
tl’informer. Tu peux
le faire au départe-
ment des ressources
humaines, ou, direc-
tement à ton em-
ployeur.

EH Employé
modèle

Prends connaissan-
ce des règlements de
l'entreprise. Lis tou-
te l’information dis-
ponible au sujet de
ton emploi, la des-
cription des tâches(si
disponible), les poli-
tiques de travail, les
avantages sociaux
(s’il y a lieu).
Conserve la docu-
mentation afin de
pouvoir y référer au
besoin.

Lorsque tu débutes
un nouvel emploi,
prends connaissance
des renseignements
suivant:
A) Les
travail:

heures de

* les heures d'arrivée
et de départ;

 

* le nombre d'heures
de travail par jour;

* les politiques relati-
ves au temps sup-
plémentaire;

“*-les pauses.

B) Les congés:
* les congés payés;
* la durée et la date
des vacances;

* les journées de ma-
{adie

* les congés pour
accident de travail;

*les congés pour
cause de mortalité.

C) Les avantages so-
ciaux: il est rare
qu’un employé sai-
sonnier ou à temps
partiel bénéficie de ce
type de rémunération.
Par avantages sociaux
on entend les assuran-
ces maladie, médica-
ments, dentaire, in-
validité, les congés
payés, les primes spé-
ciales (au rendement,
d’éloignement),
etc...

‘

D) Lesrègles de santé
et sécurité au travail.

E) L'organisation du
syndicat et les détails
de la convention col-
lective (s'il y a lieu).

F) Les règles concer-
nant le caräctère
confidentiel des ren-
seignements obtenus
au travail.

 

  

Les organisations
ont habituellement
des règles tacites que
tu ne pourras décou-
vrir qu’en observant
et en écoutant les
autres employés. Ces.
règles pourront t'indi-
quer, entre autres,
comment t’adresser à
ton patron, comment
te vêtir au travail,
quelle genre de rela-
tion entretenir avec
tes collègues de tra-
vail, ect... Ouvre
bien tes yeux et tes
oreilles.

Si tu as mal com-
pris un règlement, ou
si tu crois avoir été
victime d’une injusti-
ce, renseigne-toi d’a-
bord de façon infor-
melle auprès de ton
superviseur ou de tes
collègues de travail
avant de rouspéter ou
de porter plainte offi-
ciéllement. Quelque-
fois un simple entre-
tien amical peut ré-
soudre la situation.

Mêmelorsque tu es
en désaccord avec un
règlement ou une po-
litique de l’entrepri-
se, tu as le devoir de
tl’y conformer jus-
qu'au moment d’un
changement officiel.
Tu peux et tu dois
faire connaître tes
griefs, mais si tu
manques au
règlement, on pourra

propriétaire devra à nouveau débourser de
‘argent pour payer ces derniers et ce même

s’il a déjà payé l'entrepreneur général.

En conclusion, si à titre de propriétaire,
vous avez confié la réalisation de travaux sur
votre maison, à un entrepreneur général et si
vous recevez par la suite une dénonciation des
sous-contractants, vous devez vous protéger
avant de payer l’entrepreneur général, à moins
que ce dernier ne vous fournisse une garantie
suffisante pour assurer le paiement des sous-
contractants.

Cette garantie peut prendre la forme d’une
assurance contre le risque d'enregistrement de
telles hypothèques légales, émise par une
compagnie spécialisée, ou il peut s’agir d’une
lettre de garantie bancaire émise par une
institution financière reconnue.

Si l’entrepreneur ne fournit pas de garantie
suffisante pour couvrir les créances des sous-
contractants, alors le propriétaire peut, en
vertu de l’article 2123 du Code civil du
Québec, retenir, sur le prix du contrat convenu
avec l’entrepreneur général, la somme néces-
saire pour acquitter les sous-contractants. Le

" propriétaire doit alors s’informer, auprès des
sous-coniractants qui lui ont dénoncé leur

“ contrat, des sommes qui leur sont dues pour
les travaux ou matériaux ayant servi à

l'exécution du contrat de construction sur son
immeuble. Le propriétaire pourra alors exiger

- de l'entrepreneur général la preuve écrite qu’il
a payé ses sous-contractants, à défaut de quoi
le propriétaire paiera directement les sous-
contractants en émettant un chèque conjoint au
nom du sous-contractant et de l’entrepreneur
général.

Somme toute dans le domaine de la
construction, tousles intervenants doivent être
prudents, que ce soit l’entrepreneur général, le
sous-contractant, le fournisseur de matériaux
ou le propriétaire. Chacun doit s'assurer de sa
garantie: le propriétaire qui ne se verra pas
imposer d’hypothèque légale, l'entrepreneur
général qui sera dûment acquitté par le
ropriétaire, et les sous-entrepreneurs et
ournisseurs de matériaux qui seront dûment
payés par l'entrepreneur général. Il ne s’agit
pas d’un manque de confiance mais bien d’une
prudence saine et logique. Si chaque interve-
nant se sent protégé adéquatement, alors il n’y
aura pas de mésentente.

Me Katya Laprise,
notaire

Vous pouvez adresser vos questions directe-
ment au journal à mon attention ou à mes
bureaux au 166, rue Jacques-Cartier Nord,
Saint-Jean-sur-Richelieu J3B 6S8.

 

te congédier.

Si tu suis tous ces
élémentsà la lettre, tu
as bien des chances
de garder ton emploi
longtemps. N'oublie
jamais qu'un em-
ployeur préfère em-
baucher une personne
qui se soumet aux
règles et exigences de
son entreprise qu’un |. Coursch
contestataire. >

Irs change
Prix de l'or ($ US)

Bonne semaine! ‘Tauxd'escompte US.
Lyette Robidas,

responsable du Cen-
tre d’Emploi du Ca-
nada pour étudiants.  (SCAN en Us) 5 ®,

Taux préférentiel U.S.
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GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9
Tél.: (514) 358-1275
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LES EXCAVATIONS
_ J.M. PRAIRIE & FILS INC.

PEÉPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISÉE - GRAVIER

Champs d'épuration
Creusage de cave

BUREAU
907. chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4

Tél.: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620  

Réservez votre carte dès aujourd'hui et

atteignez un rendement supérieur.
Plus de 50 000 lecteurs par semaine.

Renseignez-vous!   
  Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires,

communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323 6
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Les conditions pour un partenariat viable
Nous disposons maintenant de suffisam-

ment d'exemples dans les entreprises pour
identifier les conditions qui favorisent le
partenariat et celles qui constituent des écueils
pour ce dernier.

Le partenariat véritable et viable ne peut se
réaliser que lorsqu'il s’intè dans une
démarche globale de concertation. II est donc
certain qu'au préalable, les dirigeants de
l’entreprise doivent avoir accepté & changer
irrémédiablement le mode isionnel dans
l’entreprise.

Les caractéristiques d’une démarche globale
sont les suivantes:

 

* un plan d'ensemble accepté par les deux
parties portant entre autres, sur le choix d’un
consultant, sur le diagnostic à être fait et sur
les principales mesures de redressement;

* respecter des objectifs importants pour
chacune des parties;

* créer des mécanismes permettant des déci-
sions conjointes tels comité directeur
conjoint, comité de formation;

* permettre le maintien de l'autonomie de
chaque partie;

aboutir à un processus concret et dynamique
dans les changements dans l’organisation du
travail.

Les causes, qui peuvent faire échouer le
partenariat sont deux ordres. D'une part, il
y a les causes économiques, tels l’état général
de l’économie, les conditions du marché et la
situation financière de l’entreprise. D'autre
part, il y a les facteurs internes l’entreprise:

* l’absence d’engagementtotal de la direction
“de l’entreprise ou du syndicat;

* manque de transparence de la part de la
direction;

+ dissensions internes persistantes dans le
syndicat, _

* formation insuffisante des dirigeants;
« charge de travail accrue pour les responsa-

bles de l’entreprise et pour les représentants
des employés;

* changement de direction avant la consolida-
tion de la démarche;

* résistance aux changements en particulier
des cadres intermédiaires;

* non-respect des engagements

Comme vous pouvez le constater les causes
d’échec sont nombreuses. Malgré tout, bien
des organismes réussissent à s'engager dans
cette voie qui semble la mieux adaptée à
l’entreprise afin de faire face à des conditions
de marché plutôt turbulentes.

Pour toutes questions ou commentaires en
rapport avec cette chronique, n'hésitez pas à
communiquer avec M. Pierre-Paul Dupré au

  

 

A vec la venue des vacancesesti-
vales, la vente trottoir du cen-

tre-ville se veut toujours une bonne
occasion de magasiner. Chez Chaus-
sures Pierre Roy, la vente a connu un
tel succès qu’à un certain momentles
clients faisaient la queue pour payer
leurs achats. Le propriétaire, Pierre
Fraser, a vu son inventaire fondre
commeneige au soleil. De quoi ré-
jouir les plus pessimistes, cette vente
trottoir avait de toutpour tous: Des
marionnettes pour les enfants, des
jeux d'adresse ou Des spectacles de
chiens et bien sûr des aubaines chez
chacun des marchands.
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roqué sur le vif, ce jeune
hommetrès discret (je n'ai ja-

mais pu savoir son nom) a déjà une
forte cote d'amourchez la gente fé-
minine, aussi me suis-je engagé à
lancer le premier jet pour son “ fan

  

 

   
Frwy

par Léopold THI

club ”. Chez Chaussures Pierre Roy
lundi dernier, cet adonis juvénile,
bien calé dans son siège faisait du
charmeà toutesles clientes. De quoi
faire oublier la légère attente à la
caisse (foule obligeant). D'ailleurs
unecliente, sans lien de parenté, me
disait qu’il devait probablement être
le plus beau de la région. Quel ap-
pui! Et d'une femme d'expérience
encore! Wow!

 

| S amedi le 6 juillet dernier, au ter-
rain de golf de Napierville, sur le

trou numéro 3 (140 verges, normale
3), Patrick Marion du Marché Serge
Drouin de la rue Jacques Cartier: à
Saint-Jean-sur-Richelieu, a commis
un trou d'un coup. Le principal té-
moin, son beau-père a corroboré les
faits. Sa soeur Josée, la délatrice
nous soulignait l'enthousiasme du
coupable lors de l'événement. La
sentence sera servie tous les samedis
du reste de l'été sur les terrains de
golf de la région dansl'espoir avoué
de reconstitué le cours des événe-
ments du juillet.

R emarquez que quiconque cons-
pire avec son beau-père de

cette façon mérite une sentence ré-
; duite. Et bien sûr, un acquittement

(514) 348-4581 du Groupe Devin & Associés.

8. ® oiHagenSe

CA ab

complet si c’est avec sa belle-mère.
Félicitations Patrick pour ton ex-
ploit. ‘
000003000000 00008000000000000800000000000000000000000000

| y a quelque mois je me permet-
tais de vous soulignerl’étonnant

Flash Marketing produit par Ginette
Levesque, et bien on m'informe que
le produit prend de l'ampleur avec
une nouvelle formule où des spécia-
listes seront invités à nous informer
sur des thèmestel quel'internet, la
jurisprudence des affaires ainsi que
les habituels conseils marketing que
madame Levesque nous offre à cha-
cune des parutions de Flash Marke-
ting. Le format aussi a été repensé
et c'est maintenant 4 pages d'infor-
mations que j'auraile plaisir, comme
vous, de lire chaque fois. Les princi-
paux thèmes de la prochaine paru-
tion sont: ” Comment identifier les
besoins de vos clients? ”, “ Le vrai
sens de l'écoute du client " et “ Por-
trait d'une opportunité d'affaires ”.
Bonne lecture aux abonnés et pour
les autres curieux on peut s'abonner
au (514) 434-2571.

uite à la conversation avec la
J" délatrice ” Josée Marion, sur

l'incident de Patrick Marion cité plus
haut, j'aimerais souligner que cette
chronique hebdomadaire vous est
offerte gratuitement et que vous
pouvez nous rejoindre au 347-0323
ou encore venir nous porter vos pho-
tos et ” dénonciations ” au 84 rue Ri-
chelieu a Saint-Jean-sur-Richelieu.

\ ~~
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Pour le véliplanchiste Alain

 

Bolduc,
la route d'Atlanta n'a pas été facile
Les gens de la région auront une

excellente raison de suivre, à compter de
vendredi, les Jeux Olympiques d’Atlanta.
En effet, Alain Bolduc de Carignan fait
partie de l’équipe canadienne et partici-
pera aux finales en planche a voile.
Cependant pour le véliplanchiste, mainte-
nant, résident de Longueuil, la route vers
Atlanta n’a pas été facile. Il a dû aller
devant les tribunaux afin de se voir
confirmer sa place sur l’équipe canadien-
ne.

Bolduc. dont la
mère Danielle Déziel

lors des sélections
olympiques à Cocoa

est résidente de Beach en Floride.
siensLors de la première

mario TREMBLAY journée, J'avais rem-

SHHHEDHHEDOREEOIHIRHHOHEN

Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, a eu maille à
partir avec la Fédéra-
tion canadienne
concernant sa sélec-
tion sur l’équipe de
planche à voile. Il
nous raconte sa mésa-
venture.

porté sept des huit
courses pour prendre
une avance de 55
points en tête. Au
Jour 2, six courses
étaient au program-
me. Je remporte la
victoire lors de la
première épreuve el
termine deuxième
dansla seconde cour-
se. À ce moment-là,

j'étais assuré de rem-
porter la victoire et
d’avoir une chance
d’être sur l’équipe
canadienne puisqu'il
me restait le standard
à réaliser. Malheu-
reusement, en raison
de vents capricieux,
les quatre dernières
courses ont été annu-
lées», explique-t-il.

EH Juge

C’est là que la
situation se compli-
que: «Selon les
règlements intenatio-
naux, pour valider la
course, il aurait fallu
compléter trois des
six courses au pro-
gramme lors de la
deuxième journée.
Mon. poursuivant au
classement a alors
déposé un protêt

auprès de la Fédéra-
tion afin d’invalider
l’épreuve. Le tout est
allé en jusqu’en arbi-
trage.»

Finalement, un ju-
e a donné raison à
olduc et à son clan
ui alléguaient qu’il
tait impossible pour

ses adversaires de le
rejoindre au moment
de l’interruption de la
course. Par consé-
quent, sa place au
sein de l’équipe cana-
dienne lui revenait de
droit.

Cependant, il lui
restait une autre étape
à franchir, soit de
réaliser son standard
olympique. Il devait,
pour ce faire, se
qualifier parmi les 10
premiers: lors d’une«Tout allait bien,
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Les joueurs du Celtix ont contrôlé le ballon de facon à ne donner aucune
chance à Charlesbourg. (Photos rémy BOILY)

Coupe du Québec, volet régional
 

Le Celtix de Saint-Jean s’est qualifié
sans peine pour la rondedemi-finale de la
Coupe du Québec, volet régional. Samedi
MEHHIHIRNAMEHEREDIAIRIN
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dernier, au parc St-Gérard de Saint-Jean,
les johannais n’ont en effet eu aucune
difficulté à vaincre Charlesbourg par la
marque de 5-0 pour ensuite livrer un match
nul de 1-1 face au Chicoutimi Inter.

Invaincu en deux matchs, le Celtix et
Chicoutimi, premier et deuxième de la
division A. passent ainsi à la ronde
suivante, tout comme le West Island et
l'Ukriania Montréal qui se sont, aussi,
qualifié dans la division B.

Bryan Guérard a été la grande vedette du
Celtix en fin de semaine.Il a inscrit trois 
Le Celtix passe endemi-finale

buts en plus de préparer les deux filets de
Maxim Lumia, dans le gain face à
Charlesbourg. «Un match sans bavure»,
nous résumait Marc-André Lord du Celtix.

En soirée, toutefois, dans un maich sans
signification, le Celtix aurait joué, selon
M. Lord, son pire match de la saison, se
contenant d’un match nul de 1-1. Éric-
Landry Mavungou a été l’unique marqueur
du Celtix.

Néanmoins, le Celtix sera des demi-fi-
nales les 10 et 11 aofit prochain. Saint-Jean
a encore une fois été choisi comme site des
compétitions. Il s’agira d’un tournoi à la
ronde impliquant quatre équipes. Chacune
d’entre elle jouera un total de trois matchs.
C’est donc neuf rencontres qui seront
présentées au parc St-Gérard lors de ce
week-end.   

compétition en Hol-
lande. Sa huitième
place lui a donc valu
son laisser-passer
pour Atlanta.

& Objectif

Alain Bolduc ne se
fait pas d’illusions
quant à ses objectifs
aux Jeux d’Atlanta. Il
se conterait bien d’u-
ne place dans les 10
premiers.

  

«C’est un objectif
quiest très réalisable,
compte tenu de la Ee
compétition. Une mé-
daille olympique
n’est pas impossible
mais habituellement
je suis situé environ
au 15° à l’échelle
mondiale. Donc, une
amélioration de mon +

= classement serait très
satisfaisante», a-t-il
dit tout en caressant
le souhait de rempor-
ter une manche aux
Olympiques.

Les épreuves de
lanche à voile auront
ieu du 24 au 30

juillet. On devra dis-
puter un maximumi de
dix manches en sept
jours.

    

C’est à Saint-Jean, où demeure toujours sa mère, que le
véliplanchiste Alain Bolduc a débuté sa carrière. Il participe
aux Jeux Olympiques d’Atlanta où les compétitions de planche
à voile se dérouleront du 24 au 30 juillet.

Il à fait ses débuts à Saint-Jean
I] en afait des vagues et du chemin, Alain

Bolduc, depuis sa médaille d'argent aux Jeux
du Québec à Saint-Jean-sur-Richelieu en
EGTRRAEEREEEREREETTHEETEETRE
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1989. Il a fait ses débuts à l’école Techno-
Voile, à l‘époque située au centre de plein air
Ronald-Beauregard. Son entraîneur était Ber-
nard Junquet.

«Alain a été un élève douéet discipliné. Il a
très rapidement gravi les échelons. Durant
deux étés, il est venu suivre de cours chez-
nous et le succès a été immédiat», se
rappelle-t-il.

En fait, en l’espace de quelques semaines,
Alain est passé d apprentià médaillé provin-
cial. «Nous pratiquions la voile à Venise-en-
Québec et sur le bassin de Chambly, de nous
mentionner M. Junquet. Je me souviens, qu’au
début, il faisait cela vraiment pour le plaisir.
C’est peut-être ce qui l’a incité à continuer
d’ailleurs.»

Grâce à sa performance aux Jeux du
Québec, il a recu une invitation à participer au
camp d’entraînement de l’équipe du Québec.
Deux ans plus tard, en 1991, Alain se taille
une place sur l’équipe. Depuis ce temps, il
travaille très fort afin d'atteindre l’objectif qui
est sien aujourd’hui.

HE Les bouchées doubles

«Alain a toujourspris les bouchées doubles.
“ Comme nous n‘avons pas beaucoup de
ressources au niveau financier, Alain a dû se
débrouiller afin de trouver du financement

pour son entraînement et ses compétitions»,
explique sa mère, Danielle Déziel.

De plus, pour réussir, Alain a dû suspendre
ses études afin de quitter le pays et s’entrainer.
«J’ai dû faire un choix. Poursuivre mes études
ou continuer la compétition. Il fallait, pour
cela, quitter le pays pendant au moins six
mois».

Ce qu’il fit en allant s’entraîner en
Martinique où, semble-t-il, on retrouve les
meilleures conditions de voile. «Ici au
Québec, au cours de l’été, on peut avoir de
quatre a cinq jours de vent. En Martinique, on
en a 40», explique-t-il.

Il pris gant à sa première sélection olympi-
que en 1992 pour les Jeux de Barcelone. Il
termina alors 42°. «Je savais, à ce moment-là,
que je voulais continuer. Je voulais devenir le
meilleur au Québec et même au Canada». Ce
qu’il fit dès la saison suivante.
Membre de l’équipe nationale depuis 93,

Bolducrecoit l’aide de I’ Association canadien-
ne; une aide bien modeste, toutefois: «Comme
je suis classé parmi les deux meilleurs au pays,
Je reçois un montant de $560 par mois de la
édération. Cette dernière paie, toutefois, mes

études ainsi que certains entraînements et
déplacements à l’étranger.»

Alain a recu, récemment, un don de $700 de
la Palestre Nationale et il fait partie du
programmeAtlanta 96 de la Banque Nationale
ui lui a versé une sommede $1,200. De plus,

il a l'appui d’un important commanditaire,
Rona l’Éntrepôt. «Ces montants m'’aident
énormément s mon développement. Sans
leur appui, il me serait difficile de poursui-
vre».
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Le johannais est déterminé à faire l'équipe
 

Montana s'entraîne avecles Oilers de Houston .
S‘il débute son vrai camp d’entrainement

vendredi avec les Oilers de Houston, le
johannais Denis Montana a fait ses premiers
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pas le mois dernier au football proféssionnel
américain. Il à pris part au camp des recrues
des Oilers, équipeavec laquelle il a signé un

 
Le (NHR demeure

à la Base militaire
Après de longues négociations, le Club de

natation du Haut-Richelieu et les autorités de
la Base militaire ont finalement conclu une
nouvelle entente d’un an.
AHISESEEVRTEEREETDOEEEOHHOEHERE)
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Ainsi, les nageurs du CNHR pourront conti-
nuer de s’entraîner à la Base, qui offre un des
seuls bassins de 50 mètres au Québec.

En début d’année, les négociations étaient
ardues puisque la Base devait accueillir, cet
été, une centaine d'élèves dans le cadre d’un
projet spécial pour les recrues, réduisant ainsi
‘accessibilité de la piscine pourles nageurs du
CNHR. «

Cependant, ce projet a été abandonné et le
club de natation a pu obtenir des heures plus
variées afin d’offrir une meilleure qualité
d'entraînement.

«Les négociations ont été bonnes. Le seul
problème était au niveau de l’accesibilité des
installations», souligne Benoît Grenier, entraî-
neur-chef du CNHR.

contrat à titre de joueur autonome. L'ancien
des Géants reconnaît que la marche est haute
Sure le football universitaire canadien et la

«Les joueurs américains ont un avantage,
c’est certain. Le mouvement du jeu est
différent. Les joueurs sont plus rapides et
surtout plus gros qu'ici. Ce fut difficile mais
ma première expérience a été enrichissante»,
a-t-il souligné.

Lors de ce camp, préparatoire au «vrai»
camp qui commence officiellement vendredi,
les joueurs devaient, surtout, s’acclimater aux
différentes stratégies élaborées par le person-
nel d'entraîneur des Oilers.

«Le livre de jeu des Oilers est gros comme

 

Unedivision de

MARREFOUR
LINCOLN MERCURY

   

 

Mercury Topaz
très propre, bon kllométrage
(3 en inventaire)

Escort
familiale, automatique, clima-
tiseur, 22 000 km
(3 en inventaire)

Pontiac Firefly
5 vitesses, 35 000 km,très

 

Mercury Sable GS
V-6, automatique, climatiseur,

   

   

 

ca,montre-t-il des mains. Il faut vraiment bien
assimiler tous les jeux si on veut percer. Il faut
être bon mais aussi intelligent et rapide.»

Montana se sent prêt à démontrer aux
dirigeants des Oilers qu’ils ont eu raison de lui
faire confiance. «Je suis actuellement au
sommet de ma forme. Je me suis entraîné
comme pas un. Il faut être au-dessus de nos
capacités si on veut réussir». Avant de se
présenter au camp des recrues, Montana s’est
entraîné quelques semaines à Détroit, chez son
agent.

Confiant de nature, Montana ne se fait pas
d’illusion. Il sait que la lutte sera féroce et.
qu’il devra lutter pouce par pouce pour se
tailler une place. «Comme receveur de passes,
les cinq vétérans de l‘an passé sont de retour.
En plus, l’équipe a signé quatre agents libres.
Je devrai donc me battre farouchement pour
obtenir un poste», expliquet-il.

Mercury Mystique GS
24 valves, lindres, automa-
tique, 35 000 km

Saturn SL2
S vitesses, balance de garantie,
53 000 km

Il souhaite obtenir une chance réelle de se
faire valoir. «Mon premier but c’est de jouer
au moins un match hors-concours. Les
exercices c'est bien, mais il n’y a rien comme
un match pour démontrer notre réel potentiel.
J'aimerais obtenir cette chance». ll garde,
cependant, les pieds surterre.

«La compétition est tellement féroce. Je
serais décu si ça ne marche pas mais je ne
serais pas découragé. Les possibiltés sont
énormes au cours d'une saison en raison des

nombreuses blessures. L'important pour moi
c'est de pouvoir démontrer que j'ai ma place.
Le reste, n'est pas de mon ressort», souli-
gne-t-il.

Le camp des Oilers se déroule à leur
complexe de San Antonio au Texas. Quelque
80 joueurs sont invités. Une cinquantaine
amorceront l’année avec l’équipe. Denis
Montana souhaite être du nombre.

_ DES
VÉHICULES
RÉCENTS À
PETITS

PAIEMENTS

Lincoln Towncar
blanc,Intérieur bleu, tout
équipé
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Football

Trois joueurs des
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Astérix de Famham
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aident le Québec
L'équipe de football du Québec des 16-ans

et moins, dont font partie trois porte-couleurs
des Astérix de Farnham, a remporté la Coupe
de la Fédération, pour une deuxième année de
suite. Pour savourer ce titre canadien, la
formation québécoise a remporté ses deux
matchs face à l’équipe ontarienne.
HUESIEREATOIDGETTEAERENTODEOSSEAMEEERA0
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Les représentants des Astérix ont eu leur
mot à dire dans ce triomphe québécois. Le
demi-offensif Mathieu Robert a été choisi le
joueur offensif par excellence lors du premier
match remporté par le Québec 25-0 le 6 juillet
dernier à Windsor.

Robert a gagné plus de 125 verges au sol
dans cette rencontre. Le demi—défensif
Patrick Papineau et le joueur de ligne Simon
Campbell ont aussi bien fait. La défensive
uébécoise n’a permis que 86 verges au total à

l'attaque ontarienne.

Dans le second match, samedi dernier à
l’université McGill, l’équipe québécoise s’est
assuré dutitre en l’emportant 14-6. Encore une
fois, la défensive du Québec s’est signalée, ne
concédant que 112 verges de gain durant le
match.

Depuis la création du tournoi en 1994, le
Québec est invaincu. La formation était
dirigée par Tony Tandino. Les joueurs ont été
sélectionnés à partir de deux camps de
détection et d’une évaluation finale auxquels
plus de 160 jeunes joueurs d’élites se sont
présentés.
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Les Moustiques font mouche!
La formation moustique 2ième année de Saint-Luc a remporté le tournoi provicial de soccer de Saint-Hyacinthe. Les

Moustiques ont inscrit 39 buts en cinq matchs sans en allouer un seul. En finale, St-Luc a défait Val d’Or 3-0. L'équipe est
compost de Keven Boudreau, Didier Correira, Benoît Gauvin, Benoît Morin, Samuel Morin, Mathieu Tessier, imon
Veilleux, Alexandre Ward, Alexandre Bellefleur, Guillaume Brault, Alexandre Langdeau, Jean-Phillippe Lebeau et
Mathieu Surprenant. L'équipe est' dirigée par Jacques Veilleux assisté de Jean Brault.  
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La famille St-Jean a remporté la finale dans la classe A. (Photos bruno PETROZZA)

le tournoi d
Le chiffre 13 semble être un “chiffre

chanceux pour les organisateurs du tournoi des
familles d’Iberville. Malgré un temps très
THEEHEHEETETEDEIEEEHSTHEE
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incertain, au cours du week-end, rien n’est
venu perturber la présentation de cette
treizième édition qui a, encore unefois, rempli
ses promesses.

L'organisation du tournoi avait apporté
plusieurs changements à la formule de
‘événement qui se sont avérés fort positifs.

«La création d’une classe compétition a été
un franc succès. Les équipes ont fort apprécié.
Autre point positif: l'ajout d’un match par
équipe en ronde préliminaire et l’utilisation -
des terrains nos 2 et 4 pour la présentation des
matchs a permis aux spectateurs de bien suivre-
le tournoi», explique le président de l’événe-
ment, Paul Houde.

Ce dernier n’a pas caché sa satisfaction
devant la réussite de l‘événement. En plus,
dit-il, la chance était de son côté. «La finale du

 

Le grand Gilles Pinard n’a rien perdu
de sa motion qui fait la terreur des
frappeurs adverses.
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La foule a répondu en grand nombre, garnissant les estrades
des terrains de la palestre.

Les St-Jean et les Raymond gagnent

A a pris fin à 18h30 et la pluie a commencé à
tomberà sept moins 25. Plus chanceux queça,
ça se peut pas», de nous dire le président qui
doit, sans doute, mener une bonne vie.

Æ Gagnants

Sur le terrain, les équipes ont offert un bon
spectacle, selon M. Houde. Dansla classe A,
la classe compétitive, la famille St-Jean a
remporté la grande finale en l’emportant 4-3
face à la famille Tétreault. Les familles
Rousselle et Robitaille se sont rendus jusqu’en
demi-finale. Dansla classe B, participative, la
famille Raymond sort grande gagnante en
riomphant, en finale, de la famille Lessard 7-

Lors des concours d’habilité, dans la classe
A, la famille Tétreault s’est fait remarquer en
remportant les épreuves du ballon-sacrifice et
du relais sur les buts. La famille Bouchard n’a
pas hésité à se mouiller pour remporterle jeu
de la piscine. :

Dans la classe B, la famille Raymond
(relais), la famille Quintin (ballon-sacrifice) et
la famille Savoie (jeu de la piscine) ont

es familles d’Iberville
remporté la palme. De son côté, Denis
Rousselle a remporté le concours de coups de
circuit. Il en a frappé trois en tout. L'arganisa-
tion a remis $3,200 en bourse.

Soulignons aussi la participation des Dra-
gons du Haut-Richelieu qui ont joué un match
hors-concours face à une équipe de personna-
lités formée d'élus, de commanditaires et de
quelques représentants des familles.

Les Dragons ont gagné 1-0. Gilles Pinard
lancait pour la formation des personnalités. Le
maire d’Iberville, Jean Rioux,et la conseillère
Diane Larouche ont démontré, dans cematch.
qu'ils patinent mieux qu’ils frappent. À la fin
u match, notre karatéka Richard Poulin est

venu fracasser deux bâtons de baseball avec
son tibia.

En terminant, l'organisation souligne l'ap-
port de la population à ce tournoi, qui depuis
13 ans, a permis d’amasser plus de $75.000.
distribué à différents organismes. «Les estra-
des étaient remplies presque tout le temps. Il
n’y a que samedi, en raison du mauvais temps,
où on a connu une baisse d’affluence»,
souligne Paul Houde, fort satisfait de cette
quinzième édition.-p

 

Au Campus Fort St-Jean
 

Les adeptes de sensations fortes ont de
lus en plus de sports pour répondre à leurs
soins. Le tout nouveau-né dans ce

UHEHOTSOEDLAATEHAERDEE
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domaine est le «Wakeboard», un mélange
de surf, de planche a neige et de ski
nautique. Pratiqué aux Etats-Unis depuis
une dizaine d’années,ce sport en est encore
à ses premiers balbutiements au Québec.

Deux jeunes fervents de la région, Jean-
René Bertrand et Éric Gamache, désireux de
rendre accessible ce tout nouveau passe—
temps, feront une démonstration publique,
Samedi prochain, à la marina du Fort St-
ean. 

En plus de voir ces jeunes maniaques y
aller de quelques pirouettes, les gens
pourront s’informer sur place de l’équipe-
ment nécessaire et des cours à suivre en plus
d’essayer ce sport que l’on dit for
spectaculaire.

Propriétaire du magasin Orbite Sport de
‘la rue St-Jacques à Saint-Jean, Jean-René
Bertrand pratique le «Wakeboard» depuis
quelques années même si ce sport est
méconnu ici.

«Le principe est fort simple. Il faut se
servir des vaguesfaites par les bateaux pour
effectuer des sauts. Contrairement au surf,
où on joue avec les vagues, au «wakeboard»
on se sert des vagues pour effectuer des
figures. Cela s'apparente au rouli-roulant,
mais sur l’eau», expliquet-il.

Démonstration de «Wakeboard» samedi
Il soutient que le sport esttout ce qu’il y a

de plus sécuritaire. «Le bateau ne va pas
plus vite que 18 ou 20 km/h. Tout ce qu’il
aut, ce sont des vagues importantes. Nous
n’hésitons pas à mettre plus de poids à
l’arrièredu bateau pour s’en assurer».

Lors des compétitions, les participants
doivent effectuer six figures en unetrentaine
de secondes, ce qui rend le spectacle
enlevant pour les spectateurs, semble t-il.

Les démonstrations auront lieu samedi
prochain, à la marina du Campus Fort St-
ean, entre 11 heures et 18 heures. Aucun

frais d’entrée n’est exigé. Cependant, il
vous en coutera $5 pour tenter l'expérience
afin de défrayer les frais. En cas de pluie,
l’activité sera remise au lendemain.

 

Le «Wakeboard» est un mélange
de ski nautique, de surf et de
planche à neige. (Photo jacques
PAUL)   26

81
10
01
]
L)

[p
o:
SI
ON

O1
‘S

IV
AN

VU
S
VO

YN
YI
1

6e
-v

PR
E
C
s

C
O
U



 

Tournoi provincial de Notre-Dame-des-Prairies
 

duel de lanceur.
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La formation luçoise a triomphé des
Bisons de St-Eustache en finale de la classe
B, par un score de 1-0, dans un intéressant

Les Braves de St-Luc champions
Une jeune équipe de baseball de la région

s’est signalée au cours de la fin de semaine.
Les Braves de Saint-Luc, atome B, ont
remporté le tournoi provincial de Notre-Da-
me-des-Prairies, près de Joliette.

Hugo Martin des Bra-es n’a alloué qu’un
seul coup sûr en six manches tout en retirant
10 frappeurs sur des prises. Il a perdu son
match sans point ni coup sûr en sixième
manche. Son opposant, lui, n’a alloué que
deuxcoups sûrs. Le point des Braves a été
inscrit lorsque Marc-André Boulais, posté au
deuxième coussin, est venu marquer sur une
erreur, en troisième manche.

_ Plus tôt, dans le tournoi, Saint-Luc avait
disposé de St-Charles Boromée 20-1, de

pentigny, en demi-fi-Lavaltrie 11-6 et de Re
nale, 10-5.    

A-
40

LE
CA

NA
DA

FR
AN
GA
IS
,

le
me
rc
re
di

17
ju
il
le
t
19

96

Brunet l'empo
C’est Jonathan

Brunet de l'équipe
André Cycle qui do-
HEROESRHINE
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mine maintenant le
classement apres les
deux premières éta-
pes du défi Ronny
Cycle. Brunet a rem-
porté la seconde étape
disputée mercredi
dernier dans le quar-
tier St-Gérard.

L'ibervillois Syl-
vain Deslauriers,
troisième la semaine
dernière, a grimpé
d’une position puis-
u'il occupe le
euxième rang au

classement, quelques
points seulement
derrière Brunet.

Encore une fois,
une cinquantaine de
coureurs ont pris le
départ de cette secon-
de étape. Les partici-
ants avaient à l’oeil
aniel Bélisle de 1'é-

quipe Gaumont, por-
teur du maillot rose
au départ. Bélisle a
connu un bon début
de course, se mainte-
nant dans le peloton
de tête. Il a même
pris le deuxième rang
ors du premier sprint
intermédiaire.

Cependant, l’équi-
pe André Cycle avait
visiblement comme
stratégie de ralentir le
peloton, si bien qu'on
a eu aucune difficulté
à rejoindre le groupe
de tête. Lors du
deuxième sprint, Bé-
lisle n’était plus là.
Deux de ses coéqui-
piers chez Gaumont,

 

rte, Deslauriers-

LE

è

Les coureurs prennentle départ de la deuxième étape dominé

menace   
3 3

par Jonathan Brunet de Gaumont. (Photo jacques PAUL)

Lavallée, sse sont
emparé de deux des
trois premières places
à ce sprint. Sylvain
Deslauriers, lui, se
maintenait, pendant
ce temps dans le
peleton central, prêt à
attaquer.

Lors du dernier
tour, Deslauriers a
démontré son grand
talent de sprinter en
se faufilant en
deuxième place, tout
juste derrière Jo-
nathan Brunet, vain-
queurde l’étape. Carl
Dessureault de l’équi-
pe André Cycle a
terminé troisième.

Le rythme de la
course était un peu
plus lent, les coureurs
maintenant une Vi-

tesse moyenne de 42
km/h, franchissantles
40 tours en un temps
de 57 minutes et deux.

Yves Dion et Benoi condes.210% Lanse

E Classement

Au classement gé-
néral, Deslauriers oc-
cupe le deuxième
rang avec 83 points,
sept points de retard
seulement sur le me-
neur Jonathan Bru-
net. Daniel Bélisle,
premier la semaine
précédente, glisse au
troisième. rang avec
62 points.

Suivent, ensuite,
dans l’ordre, François
Bélisle de Gaumond
(59 pts), Carl Dessu-
reault d'André Cycle
(36 pts), Yvan Dion
(32 pts), Jonathan
Garceau (20 pts), Da-
vid Dulude et Yves
Dion (10 pts), Benoit
Lavallée (9 pts) et
Francois Thibodeau
(3 pts).

B À venir

Ce soir (mercredi).

ce sera la troisième
étape. Le critérium
fait place à une cour-
se contre-la-montre.
L'épreuve aura lieu
sur le chemin Petit
Bernier, en face de la
carrière Bernier.

A partir de 19
heures, il y aura un
départ à chaque mi-
nute. Le vainqueur de
l’étape obtiendra 80

ints, ce qui est très
important pour le
reste de la compéti-
tion. Les 13 premiers
coureurs obtiendront
des points.

Signalons que les
coureurs amateurs
pourront prendre part
à l’épreuve. Ils pour-
ront obtenir une li-
cence temporaire de
la Fédération au coût
de $10, en plus de
payer les frais d’ins-
cription de $8.

 

 

Camp d'athlétisme à Saint-Jean

 

Une quarantaine d’athlètes participeront à un camp de perfectionnement en
athlétisme jeudi prochain, 18 juillet, au complexe Sportif Claude-Raymond.Il
s’agit d’un entraînement d’évaluation, dans le cadre des finales régionales des
Jeux du Québec. Il n’y aura-pas de compétition mais les perforamnces des
athlètes seront évaluées. Le tout débutera à 16 heures. Ceux qui sont intéressés à
articiper à ce camp de perfectionnement peuvent le faire en se présentant au
omplexe sportif Claude-Raymond au moment de l’activité. Le coût

d’inscription est de $3. (Photo jacques PAUL)  
 

 
Les jeunes coureurs ont tout donné pour tenter de remporter la victoire. (Photo

bruno PETROZZA)

Vélo-cross à Iberville
 

Belles performances de nos coureurs
Une soixantaine de coureurs, dont une

quinzaine du club du Haut-Richelieu, ont pris
part dimanche dernier à une étape de la coupe
du Québec de vélo-cross a Iberville. Nos
représentants ont très bien fait, obtenant de
bons résultats.

HEHEHEEDLDOEOIOEHAHAHHHOHA
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La meilleure performance est celle de
Patrick Hébert, neuf ans, qui a remporté la
victoire chez les..10-11 ans.

Jean-Philippe Boucher et Guillaume Courte-
manche ont terminé, respectivement,
deuxième et quatrième, chez les 8-9 ans
novice.

Chez les 14-15 ans, garcons, Mathieu
Provost a terminé deuxième alors que chez les
filles, Cathy Dubois prenait la quatrième place
devant Caroline St-Denis.

Chez les bouts de chou, Joey Trudeau a
terminé deuxième, chez les six ans et moins,
devant Vanessa Boucher. Chez les sept ans et
moins, Sébastien Hébert a pris le deuxième
rang devancant Shawn Ely et Francois
Trudeau. Chez les experts 10-11 ans, Benoit
Provost a terminé deuxième.

Iberviile accueillera, le 11 août prochain,
une autre épreuve de la Coupe du Québec de .
vélo-crpss. Puis, le 15 septembre, l’épreuve de
la Coupe de l’est du Canada, qui devait avoir
lieu en fin de semaine dernière, sera présentée.
Il s’agira de l'épreuve la plus importante de la
saison à Iberville.
 

  

   

 

_Lai   

motomarine, sur la Baie Missi
Vachon, propriétaire de Vens's
PETROZZA) 
   
Donald Audette à Venise-en-Québec

L'attaquant vedette des Sabres de Buffalo Donald Audette était de passage a
Venise-en-Québec dimanche. Il est venu pratiquer un de ses sports préférés, la

uoi. On le voit, ici, en compagnie de Stéphane
otomarine de Venise-en-Québec.

  

  

  

(Photo bruno   
   
Tournoi provincial pee-
wee à Chambly
KE Les meilleures formations de baseball pee-
wee du Québec se disputent les honneurs du
tournoi provincial qui se déroule jusqu’à
dimanche à Chambly. Les matchs ont lieu sur
quatre terrains de la ville, les parcs Robert-Le-
bel, Villeneuve, Ste-Marie et Blanchard. Le
tournoi reprend vendredi.

Tournoi de balle à St-
Alexandre
H I! y aura un tournoi de balle donnée du 15
au 18 août prochain à St-Alexandre. Il s'agira
d’un tournoi à la ronde. Un maximum de 16
équipes y prendront part. Chaque formation
jouera un minimum de trois matchs. Une

urse totale de $2,200 sera attribuée. Pour
information: Martin au 293-5017.

entre deux lignes

‘Aussi à St-Paul

 

 

KE Il y aura un tournoi de balle-donnée à St-
Paul-de-l’île-aux-Noix les 2, 3 et 4 août
prochains. L'inscription est de $200. Pour
information: Pierre Bisaillon au 291-3043.

Gagnants à Napierville
Ki Lors de la journée Automotive présentée
samedi à la piste d’accélération de Napierville,
l’américain Robert Martell a eu raison de
James Leo dans la finale «Super Pro». Andy
Rock, lui, a triomphé en «Semi Pro» et Ray
Lepage en a fait autant dans la catégorie
«Voitures de rue». Du côté des voitures à
réaction, Bob Sattlemaier a été le plus rapide
de la journée avec un chrono de 6 secondes 18
millièmes pour une vitesse de pointe de 274
milles à l'heure. Vendredi soir, sous les
réflecteurs,. Yves Bourgeois de Lacolle a
remporté les honneurs dévant Danny Nantais
dans la catégorie «Voitures de rue». Le
programme de dimanche après-midi n’a pu
tre complété en raison de la pluie.
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| Le Dynamique affronte Montréal dimanche
ans un programme double déterminant

Le duel tant attendu forme. et en santé deau, a aussi bien fait
entre Montréal et puisqu'elle disputera, avec une performance
Saint-Jean n’a pas eu partir de dimanche, de trois en cinq.
nts. WANE séquence de cinq Alain Hallé a lui,

matchs en autant de frappé un circuit, tan-
mario TREMBLAY jours. «Une chance A Richard Mar-
HAINRUEETHEL310840 que je compte sur un tin obtenait un coup

lieu. La pluie est bon personnel de lan- sûr.

venue perturber le CEUTS. Je pourrais
seul match prévu au Ainsi établir une rota-
calendrier du Dyna- tion des lanceurs va-
mique la semaine riée et efficace», sou-

dernière face au me- haite-t-il.
neur du classement

Parcontre, le lan-
ceur Eric Mainville a
été malmené. Lui qui
n’a accordé qu’un
circuit en 45 manches

Montréal. Qu’à cela Pour l'aider da- en saison régulière a
ne tienne, les gens vantage dans cette été victime de quatre
seront choyés puisque partie du calendrier circuits... en
les deux équipes s af très difficile, le Dy- première manche. «ll
fronteront dans le namique a mis sous était dû pour un mau-
cadre d'un program- contrat le lanceur vais match», explique
me double imanche gaucher Jean-Guy candidement Chris-
après-midiau Stade Denault ainsi que le tian Turcotte qui ne
Richard-Lafontaine.  receveur-premier but s'en fait pas de cette
Avec seulement 10 Martin Lefebvre. contre-performance.

matchs à disputer, le «Ces deux joueurs
Dynamique accuse un nous aideront mais Benoît Lamoureux
retard de quatre leur utilisation sera et Steve Allyson ont
matchs sur Montréal réduite en raison de aussi pris part au
en tête du classement. leur disponibilité. Ils match. Soulignons
Ce programme dou- seront là lorsque j'au- que ce fut un festival
ble revêt, donc, une Tais besoin d'eux», offensif puisqu’il
importance pour la explique Christian s’est marqué 39
course au champion- Turcotte qui a encore points dans ce match
nat. bon espoir de termi- réunissant les meil-

ner premier au classe- leurs éléments dessix
Le gérant Christian ment général. formations sénior.

Turcotte appréhende
cependant ces E Promotion
matchs. «Nous au- = Étoiles {
rions préféré affronter Dans un autre or-
Montréal dans d’au- Par ailleurs, les dre d’idée, le Dyna-
tres circontances, joueurs du Dynami-  mique poursuit sa
Mais nous n'avions que ont fait résonner campagne promotion-
pas le choix en raison leurs bâtons lors du nelle et offrira plu-
des matchs a venir. Il match des étoiles de sieurs billets pour des
est toujours difficile la Ligue samedi der- matchs de Roadrun-
de balayer un double. nier. Éric Beaudoin, ners de Montréal au
Notre marge de ma- ajouté à la formation Centre Molson ainsi
noeuvre est mince. I1 à la dernière minute, que des chandails de
faudra prendre les a claqué trois coups l'équipe montréalaise
matchs un à la fois et sûrs en cinq présen- lors du programme
continuer ce que nous ces au marbre, frappé double contre Mon-
avons entrepris. L’a- un circuit et produit tréal qui débutera à
vantage, c’est que trois points. Il a été 16 heures dimanche.
nous jouons ces deux nommé le joueur of- Des bons d’achat du
matchs à la maison», fensif du match pour restaurant Le Cactus
souligne-t-il. son équipe. seront aussi remis.

M. Turcotte espère Un autre Dynami- Ce sera une bonne
voir son équipe en que, Stéphane Thibo- occasion d'encoura-

 

° ° e ®

Le Celtix demeurera-t-il invaincu?
Deux matchs attendent le Celtix dans la ligue de soccer

de la Voie Maritime. Ainsi, demain soir (jeudi), la
formation johannaise recevra le Longueuil C.S. Le match
aura lieu au parc St-Gérard à compter de 20h30. Puis,
lundi prochain, le Celtix visitera St-Constant. La troupe
de Rodrigo Pinochet est invaincue jusqu’à maintenant
cette saison, avec neuf victoires en autant de sorties.
(Photo rémy BOILY)    

ger quelques joueurs
du Dynamique qui se
signalent depuis le
début de la saison.
C’est le cas notam-
ment d’Alain Hallé et
de Richard Martin qui
dominent l’équipe
avec une moyenne de
.365. Hallé a de plus
produit 14 points, un
sommet chez le Dy-
namique. Au monti-
cule, Alexandre Mes-
sier se distingue avec
son dossier de trois
victoires, aucun re-

 

vers et sa moyenne de “

int érités d
6.00 en TAanches Quelques représentants du Dynamique au match des étoiles. Richard Martin,

. Stéphane Thibodeau, Christiande travail. BOILY) ’ urcotte, Eric Mainville et Alain Hallé. (Photo rémy
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Gervais améliore une marque du Saint-Jean Olympique
 

Gervais et Alexandre se distinguent en France
Lors d’une récente tournée en France, les

sauteurs en hauteur Peter-Mike Alexandre et
Guyane Gervais du Saint-Jean Olympique ont
OOAALASTTI

mario TREMBLAY
SOHOHHIRHIHORIani

réalisé de très belles performances, se classant
parmi les meilleurs athlètes d'une série de
compétitions disputées au cours des dernières

semaines.

Nos deux athlètes, accompagnés de leur
entraîneur Éric Beaudry, ont pris part à trois
compétitions d’envergure internationale comme
membres de l’équipe junior du Québec. Les
compétitions se sont déroulées du 26 juin au 9
juillet dernier.

La meilleure performance fut celle de Guyane
Gervais, réalisée à Dampicourt. Elle a accompli

 

club de golf de Saint-Jean. L’
Tomasso (capitaine), Nicole
victoire.(Photo rémy BOILY)

 

L'équipe gagnante du
Tournoi de la capitaine
40 joueuses ont participé, le 2 juillet dernier, au tournoi de la Capitaine au

uipe composée de Ghislaine Simard, Monique Di
aquette et Jeannine Trépanier a remporté la

 

 

Vanslette écarté de l'équipe de la Rive-Sud
 

Malgré une bonne performance de leur
lanceur Sylvain Roy en grande finale, les
Pirates de Saint-Jean ont dû se contenter
VUEBBLTHNEOHOTOORIN

mario TREMBLAY
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d'une médaille d'argent au tournoi provincial
de Rosemont. L’as lanceur n’a alloué que
cinq coups sûrs dans une défaite de 1-0 face à
St-Jérôme. Toutefois, cette défaite est loin
d’être déshonorante puisque la formation
johannaise a disputé un très bon tournoi.

Le toumoi de Ros&montest le seul tournoi
junior AA au Québec. C’est donc dire que la
plupart des meilleures formations AA de la
province étaient au rendez-vous. La médaille
d’argent des Pirates est donc très significati-
ve.

«Au cours de la saison, nous n’avions pas
connu de gros matchs. Par contre, lors du
tournoi, tous les éléments étaient en place

ur connaître du succès. Ce que nous avons
ait», souligne le gérant de l’équipe, Éric
Yelle.

Selon lui, les deux premières victoires de
l'équipe 2-1 contre Rosemont et 12-0 contre
Lakeshore, ont donné l'énergie nécessaire
pour aller plus loin. Les lanceurs David
anslette et Jean-Luc Dubé ont aidé grande-

ment la cause des Pirates en lancant des
matchs complets samedi, lors des rondes
éliminatoires. Cela a permis à Éric Yelle
d'utiliser son meilleur lanceur lors de la
finale. dimanche.

En demi-finale, face à Sherbrooke, Chris-
tian Jean a été choisi le joueur du match chez
les Pirates grâce à une performance de trois
coups sûrs en quatre présences, deux points
comptés et un point produit, en plus,
d’exceller en défensive. En finale, Sylvain
Roy a recu le même honneurgrâce à sa solide
performance au monticule. 
Médaille d'argent pour
les Pirates à Rosemont

N Étoiles

Par ailleurs, c’est ce soir (mercredi) que
sera présenté à Saint-Constant le match des
étoiles de la Ligue junior AA. Initialement
prévu pour dimanche dernier, le match a été
remis ce soir en raison de la présence des
Pirates en finale du tournoi de Rosemont.

LesPirates seront bien représentés avec six
joueurs soit David Vanslette, Pascal Moren-
cy, Christian Jean, Pierre Raymond, Yannick
Larivière et Sylvain Roy. Éric Yelle agira
comme assistant-entraîneur.

Ce match servira aussi de dernière
évaluation pour compléter l’équipe de la
Rive-Sud qui participera à compter de jeudi
aux championnats provinciaux à Trois-
Rivières. On sait déjà quele lanceur Sylvain
Royet le receveur Pierre Raymond seront de
la formation et que le nom de David
Vanslette n’a pas été retenu.

«Une injustice», selon Éric Yelle.
Vanslette se veut un des frappeurs les plus
intimidants de la ligue. Seulement, chaque
formation ne peut compter que sur un
maximum de trois joueurs de 21 ans et
Vanslette, malheureusement, n’est pas du
groupe.

B A venir

En raison des championnats provinciaux,
il y a une pause au calendrier de la Ligue
junior AA. Les activités reprendront le 23
juillet alors que les Pirates visiteront Ste-Ju-
ie. Le prochain match local aura lteu, à
moins d'un changement, le dimanche 28
Juillet alors que Longueuil sera à Saint-Jean à
14 heures.

Soulignons que les Pirates partagent le
deuxième rang du classement général avec
St-Constant. Les deux équipes ont un dossier
de 13 gains et de huit revers. Elles sont à
quatre matchs et demi du premier rang détenu
par Longueuil.

Jean-Luc

 

un saut de 1m68, battant ainsi le record du
Saint-Jean Olympique. Selon Eric Beaudry, cette
performancelui aurait valu le troisième rang lors
des derniers essais olympiques.

Cela constituait de plus la meilleure perfor-
mance de tous les athlètes québécois réunis à
cette compétition. «Ce qui est remarquable dans
le cas de Guyane, c’est qu’elle en est seulement à
sa première année junior. Ça promet énormé-
ment», souligne son entraîneur.

Quelques jours auparavant, Guyane avait
terminé troisième lors de la première compétition
de cette tournée à Vittel. A Auxerre, pour
terminer cette tournée, Guyane, indisposée par
une blessure à un pied, n’a pu faire mieux qu'un
saut de 1m62. Elle a tout de même terminé
deuxième.

H Alexandre

De son côté, Peter-Mike Alexandre a aussi
signé de belles performances. Ainsi, il a
remporté la compétition de Vittel grâce à un saut
de 2m01. Il a devancé un sauteur de Sept-Îles,
Christian Girad, un protégé d’Éric Beaudry, qui
devrait s’entraîner au Saint-Jean Olympique l’an
prochain. Peter-Mike a amélioré sa performance
d’un centimètre à la compétition de Dampicourt.

Ces résultats sont donc très satisfaisants pour
Éric Beaudry: «Considérant que c’est une
compétition internationale, nous sommes très
contents de ce que nous avons fait. Je crois que
mesathlètes seront prêts pour les championnats
provinciaux». Ces championnats juniors se
dérouleront, dans trois semaines, au Centre
Claude-Robillard de Montréal.

Ronde record pour le junior Thierry Dolbec

Le golfeur luçois Yves Tardif
doit s'incliner en prolongation
Le luçois Yves Tardif s’est bien défendu

mais a dû s’incliner, en prolongation, lors de
la 12ième édition du tournoi des joueurs du
circuit amateur de golf qui se déroulait, le 7
juillet dernier, au club de golf de Bromont.
HAEEEEARTARAASIAEOLAAOIEO

mario TREMBLAY
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C’est le montréalais Michel Cormier a
remporté la victoire grâce à un bogey au
premier trou de. prolongation. Les deux
Joueurs avaient signé des cartes de 78 lors de la
ronde régulière.

Michel Cormier a ainsi remporté sa
première victoire en carrière sur le circuit de la
C.A.G. Il amasse ainsi 60 points pour sa
victoire et passe au cinquième au classement
cumulatif de la classe «Ouverte» avec 95

ints. Stéphane Ringrose, René Carpentier et
ernier ont terminé ex aequo au

troisième rang avec des rondes de 80.

Dans la classe «C», Gilles Werbrouck a
triomphé avec une ronde de 88 alors que dans
la classe «CC», Jacques Lévesque a remporté

une première victoire à vie sur le circuit avec
une carte de 96. Il ne faut pas oublier, par
contre, la ronde record de Thierry Dolbec de
Saint-Luc, chez les juniors, avec un 88.

Chez les dames, Claire Bélanger de Saint-
Jean a été la meilleure avec une superbe ronde
de 79, un nouveau record du circuit. Violaine
Blouin, pour sa part, a remporté la victoire
dans la classe «B», ramenant une carte de 93.

Chez les Seniors, Yvon Alexandre de
Saint-Jean a signé une troisième victoire en
1996 avec une ronde de 79. Le président de la
C.A.G. Denis Roy, nous indiquait que la
compétition n’a jamais été aussi bonne au sein
de son circuit.À la mi-saison, une vingtaine de
golfeurs ont des chances de remporter le
championnat de la classe «Ouverte».

HE A venir

Le Circuit amateur de golf disputera son
prochain tournoi au club de golf d’Acton Vale,
dimanche prochain, 21 juillet, lors de la
12ième édition de l’Omnium local. Il reste
encore quelques placés pour tous les golfeurs
et golfeuses de la région.

 

 

Autres honneurs
pour
Steven Quintin
Pour une deuxième session consé-

cutive,le luçois Steven Quintin a été
honoré par la direction du Nor-
thfield Mount Hermanm High
School, au Massachusetts. Quintin
a obtenu les meileures notes acadé-
miques en mathématiques, lors de
la session de printemps, tout en
simpliquant, énormément, dans
différentes sphères d’activités.

Il a maintenu, dans chacun de ces
cours, une note minimale de B. II
avait reçu pareil honneur lors de la
session d’automne. Steven est mem-
bre, notamment, de l’équipe de
pistes et pelouses de l’école et
cocapitaine de l’équipe de basket-
ball. Il fait aussi partie d’un comité
d’aviseurs et est diacre au NHM
Church of Christ. (Photo jacques
PAUL)   
 

deuxiè lace!euxièmeplace!
Le cycliste Ronny Stichelbout

était très fier de sa deuxième place
remportée la semaine dernière à la
Coupe des Amériques à Sutton. Le
résident de Sabrevois, à droite sur
la photo, pose en compagnie du
vainqueur dans la catégorie vétéran
B John Horton. Par ailleurs, le
week-end dernier, M. Stichelbout a
terminé lors d’un contre-la-montre
disputé à Ste-Rosalie. Il a bouclé le
parcours de 18 kilomètres en un
temps de 25 minutes, 50 secondes,
terminant à huit secondes du vain-
queur.    
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    Cette année, la légendaire 911 est le
seul modèle Porsche offert en Amérique

Wdu Nord. Ce modèle qui ne cesse
d’évoluer propose encore quelques amé-

# liorations dont un moteur plus puissant
@ grâce à un systèmed’admission Vario-
§ ram qui porte la puissance de 272 à 282

chevaux. Quant au prix, attachez vos
dépasse Pseat les 100

 

Pour ceux et celles qui désirent un cabriolet rarissime, la
Saab 900 est tout indiquée. Selon le modèle S ou SE, cette
élégante suédoise peut être équipée d’un 4 cylindres 2,3 litres de
150 chevaux, un V6 2,5 litres de 170 chevaux ou un 4 cylindres
2,0 litres de 185 chevaux. Le prix débute à 46 000$.

Depuis 1980, Volkswagen a vendu plus de
000 décapotables de ses modèles

Rabbit et Golf à travers le monde. La
Golf 96 est animée par un 4 cylindres 2,0
litres de 115 chevaux. Son prix de vente
commence à 26 000$.

chevaux. Au cours
ventes de ces voitures a malheureusement mis en
centaines d’emplois à l’usine québécoise de GM à Boisbriand.
mon’ avis, GM aurait avantage à informer les acheteurs
québécois des bienfaits d’un tel achat pour leur économie. Ben
quoi! Je travaille

 

‘ En 96, les modèles Chevrolet  Camaro/Pontiac Firebird en
version cabriolet sont disponibles avec un nouveau moteur V6
3,8 litres de 200 chevaux ou un puissant V8 5,7 litres de 285

pourquoi pas une décapotable avec l’étiquette «fait au Québec».
partir de 28 365$.

orie des
23. Ce

La grande vedette dans la cat
cabriolets est la nouvelle BM
Sade biplace est propulsépar un 4

dres 1,9 litres de 1

La Chevrolet Cavalier (sur la photo)
ainsi que sa cousine la Pontiac fire
sont offertes en version cabriolet. Au
choix, ces voitures peuvent être animées
par un 4 cylindres 2,2 litres de 130
chevaux ou un 2,4 litres de 150 chevaux.
Le principal attrait de ce duo demeure
son prix qui débute à 23 000$

 

Peu importe l’époque, la version
cabriolet de la Ford Mustang a toujoours
remporté beaucoup de succes. La
tang peut étre propulsée par un V6 3.8
litres de 145 chevaux ou un V8 4,6 litres
de 215 chevaux. Le prix démarre a 26

des derniers mois, le ralentissement des
ril plusieurs

 

le désormais célèbre
cabriolet Jaguar XJS tirera sa révérence
pour faire place à du sang neuf. Cette
n

À la fin 96,

pas pour GM. Mais, quand à acheter, orme décapotable de 2 000 kg est

 

Aerosport XLT 96
Offerte avec le groupe d'équipements préférés 636A
Immatriculation et taxes applicables es sus.

      

18495°
Romise de 1500 $ du fabricant
incluse. Transport en sus (875$).
TPS et TVQ sar le plein prix d'achat
avant déduction de la remise.

 

prop par un moteur V12 6,0 litres de
301 chevaux.

émaéeL = eng ¢
trSport .

+ Moteur V6 + Radio AM/FM
de 3 litres stéréo cassette

© Transmission @ 7 passagers

automatique + Groupe décor
4 vitessesà sport incluant :
surmultipliée | marchepieds et

+ Direction assistée peinture deux tons

€ Freins assistés + Porte-bagages

avec ABSaux + Lave-glace/essuie-
roues arriere glace et dégivreur

© Climatiseur de lunette arrière
PROCRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez tm rabais supplémentaire de 750 $.
Voyez votre concessionnaire pour les détails.

MERCURY

LINLINCOLN,OLN    
 

ARREFOUR
AAar Ep CAMIONS FORD

Cy
-V

 O
UG
L
20
00
0f

LI
pa
si
on

of
‘S
vI
uv
id

va
vI
vd

NN



ws. om mw’ Apna AY Lt

600 participants attendus au 3° Tour cycliste
La troisième édition du Tour cycliste

international Rivière Richelieu-Lac Cham-
plain se tiendra cette année lors de la fin de
MCOISNACTENSESEAOOLEILOUHNREGSNIACOND DÉCGOODEONUAENIATAA FA CLECBLOGEHNENBAASAUCOAGACEGLOHSSEUSBAOOO EROOAROOGTOALHROGKESOENFOOQBROI

sylvie PROVOST
FRCOUHOOOHYCCOCHOEUESSLISUECGORGLORCOAIBCLTRLOON DERARDUDUDERRIOCOOOEEOOSESHSATLONDALUENLCODONGAESEOEONCHUGOUONS EOOACOLOUUSREODESTRDOROOFO

semaine de la Fête du travail, soit les 30-31
août et 1°" septembre. Ce vélotour à caractère
non compétitif, d’une distance de 250 km sur
les routes du Haut-Richelieu et des États du
Vermont et de New York devrait réunir 600
participants.

La Vallée du Richelieu et du lac Champlain,
s'unissent à nouveau cette année pour présen-
ter un Tour qui intègre des visites de forts
historiques et des sites patrimoniaux. L’Initia-
tive Touristique Richelieu-Champlain, qui
organise l’événement a pour mandat d'établir
des liens touristiques permanents entre la
Montérégie et la Nouvelle-Angleterre pour
attirer un plus grand nombre de touristes
américains dans la région. Pour les responsa-
bles, la mise sur pied d'événements touristi-
ques internationaux est le principal outil pour
réaliser cet objectif. L'animateur de l’émission
Sport-Plus à Télévision Quatre Saison, Fran-
çois Bessette agira cette année comme porte-
parole de l’événement.

Le Tour 1996 projette notamment de mettre
en valeur le potentiel cyclotouristique et le
développement du réseau cyclable du Haut-Ri-
chelieu positionné entre Montréal, l’Estrie et
les États-Unis. Il vise également à favoriser le
développement de la future bande cyclable
située entre Saint-Jean et la frontière canado-
américaine, partie intégrante de la Route Verte
de Vélo-Québec. De plus, il permet l’intégra-
tion du Haut-Richelieu au projet de la
véloroute no 9 de New York City/Rouses
Point.
E Parcours

Les participants quitteront Saint-Jean-sur-
Richelieu le 30 août pour se diriger vers
Saint-Luc, L’Acadie et Chambly où unevisite
du Fort est au programme. Le retour à Saint-
Jean se fera par la piste cyclable du canal
Chambly. En soirée, tour guidé de la ville et
activités diverses sont prévus.

Le samedi 31 août, les cyclotouristes
traverseront le pont Gouin pour accéder à la
nouvelle piste entre Farnham et Iberville. Sur
le trajet, il sera possible de sortir de la piste
pour effectuer des visites dans des vergers et
vignobles de Mont Saint-Grégoire et Saint-
Alexandre. La randonnée se poursuivra
ensuite en direction de Ste-Anne-de-Sabre-
vois, Henryville et Venise-en-Québec.

En après-midi, la plupart des participants
seront en mesure de traverser la frontière par le
chemin Beach-Ridge Sud et rouler ensuite sur
les routes 78 et 2 jusqu'à North Heros et un
peu plus loin à Grand-Isles au Vermont afin de
rendre le traversier en direction de Plattsburg
.Y, pour la seconde nuitée.

Le lendemain, le lundi 1°" septembre, les
participants suivront les berges du Lac
Champlain afin de revenir au Canada par la
frontière de Rouses Point via la 223, porte
d'entrée ouest de la Route Verte.

Pour la dernière section de leur tour, les
cyclistes retourneront à leur point de départ,
en traversant les municipalités de Saint-Va-
lentin, Saint-Paul et Saint-Blaise. Des visites
du Site historique du Fort Lennox et du
Blockhaus sont au programme de l’après-mi-

i.

E Forfaits

Deux forfaits sont disponibles aux partici-
ants soit le camping à un coût de $199 ou à
’hôtel pour $249 pour les trois jours. Les
forfaits comprennent le transport des bagages,
deux nuits (en camping ou à l’hôtel), deux
petits-déjeuners, trois dîners, un souper et
neuf arrêts-santé, l’encadrementet le dépanna-
ge sur route, le t-shirt officiel du Tour, les
Visites aux sites historiques, le billet de
traversier et le service d’autobus d’abandon.

Pour accomoder les cyclotouristes de la
région de Saint-Jean-sur-Richelieu et de
Chambly qui ne veulent pas séjourner le
vendredi soir à Saint-Jean, 1l est possible de
s’inscrire pour deux jours seulement soit les
samedi et dimanche. Deux forfaits sont
également disponibles pour eux: en camping
pour $189 ou l’hôtel pour $219.

@ Une journée seulement

Par ailleurs, les adeptes de randonnées
d’une journée seulement seront heureux
d'apprendre qu’il y aura un forfait spéciale-
ment conçu pour eux, la journée du vendredi
30 août. Il s’agira d’un aller retour entre
Saint-Jean et Chambly. Il est possible de
s’inscrire a la randonnée du vendredi au coût
de $35. Le forfait comprend un dîner, trois
arrêts cyclistes (eau, jus et fruits), une Visite
au Site historique du Fort Chambly et le T-
shirt officiel du Tour 1996.

 N
Le maire de Saint-Jean, Myroslaw Smereka, le porte-parole du Tour 1996,

François Bessette, le directeur général du Tour, Paul Leduc, Carolyn Hardi
Champlain Shores visitors & Convention Bureau et le maire de Saint-Paul-de-l’ en
aux-Noix, Maurice Langlois. (photo jacques PAUL)

HE Retombées

Le Tour cycliste International se distingue
de toutes les autres randonnées par ure
formule exclusive qui permet aux participants
de visiter nossites patrimoniaux et historiques.
Le forfait de trois jours répond à une clientèle
de cyclistes amateurs de randonnée de fin de
semaine comparativement à la clientèle visée
ar «Le Grand Tour» se déroulant sur huit

Jours. La formule forfait tout compris à prix
très compétitif permet aux participants de
profiter plcinement de leur séjour sans aucun
tracas. L’organisation s’eccupe de tout et
assure la sécurité et le bien-étre des cyclotou-
ristes inscrits. ;

Selon les organisateurs chaque participant
dépensera en moyenne un montant de $130 par
jour. Pour la région du Haut-Richelieu
seulement, les retombées de l’événement sont
évalués à $200,000.

M Statistiques

La tenue d’un tour de cet envergure
représente une logistique règlée au quart de
tour. Le Tour de cette année, c’est plus de 300
chambres d'hôtel, 150 tentes, 4,200 repas,
1.75 tonne de bagages personnels, 300
panneaux de signalisation le long du parcours
et dix véhicules motorisés. Au niveau du

rsonnel, le tour réunira pendant ces trois
jours, 600 participants, quatre secouristes en
premiers soins, 25 encadreurs cyclistes, quatre
massothérapeutes et trois mécaniciens à vélo.

HE Inscriptions

Les personnes qui désirent participer au
Tour cycliste international Lac
Champlain/Rivière Richelieu sont invités à
remplir le formulaire disponible à cet effet et
le retourner le plus tôt possible. On peut
égalment obtenir des informations complé-
mentaires en composant le 346-3821 ou le
346-3636,

Le tournoi de malachigan attire 140 pêcheurs
Tout près de 150 pêcheurs ont pris part, les

6 et 7 juillet dernier, au 11° tournoi de pêche
au malachigan organisé par l'Association
ALRITEHERENDEENEER

mario TREMBLAY
 IERBIBHRIRNEIN

Chasse et Pêche SMJean-Iberville. De ces
pêcheurs, une cinquantaine s’était inscrits
pour la compétition. Les autres ont profité
d’un beau week-end pour taquiner le poisson.

Porte-parole de l'événement, Normande
Gosselin, mentionne que les organisateurs font
un bilan très positif du tournoi.

{æ

Jeax-tocnviilE; De es Pp © >
ST

‘1900x
non“

po

«Le temps était menaçant, souvenez-vous.
Cela a sans doute eu pour effet que moins de
gens sont venus à notre tournoi. Si Dame
Nature avait été de notre côté, nous aurions
sans doute atteint le niveau de participation de
l’an passé, soit 200 pêcheurs», souligne t-elle.

BW Gagnants

Plusieurs belles prises ont été réalisées au
cours de ce tournoi. Ainsi, Marc Boucher a
remporté le premier prix de $100 pour avoir
pêché le plus gros poisson, neuf livres et 7/8.
Cependant, Pierre Langlois avait ramené un
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Le directeur du tournoi, André Ouzilleau (au centre) pose en compagnie des
g ts du tournoi soit Marc Boucher et Gaétan Néron. Pierre Bernier, auteur de la
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ième plus grosse prise, est absent sur la photo. (Photos bruno PETROZZA)

  

poisson de 12 livres mais a été disqualifié
puisque le poisson était mort au moment de la
pesée. «Les règlements sont très stricts à ce
chapitre. Nous avons tenu, par contre, à le
mentionner puisqu’il s’agit d’une bonne
prise», souligne Normande Gosselin.

Le deuxième prix de $75 a été remis à
Gaétan Néron qui a pêché un malachigan de
huit livres et quart. Pierre Bernier, lui, a
soutiré des eaux du Richelieu un poisson de
sept livres et 7/8 et a remporté le troisième prix
de $50. P

Frs rend

 

De plus, de nombreux prix de présence et de
participation ont été attnbués. D’ailleurs, les
organisateurs soulignent que ceux et celles qui
n’ont pas recu leur prix de participation (tous
les pêcheurs inscrits au tournoi en recoivent
un) sont priés de le réclamer au bureau de
l’Association, au 313 route 219 à L’Acadie ou
en téléphonant au 347-5738.

Notons que Jean-Pierre Côté, numéro 19, a
remporté le voyage de pêche à la pourvoirie
Réal Massé. Un autre voyage de pêche à
McTavish a été gagné par Jean-Guy Paradis
qui était sur place pour recevoir son prix.

1000.5:

Pour assurer la réussite d’un tel tournoi, il faut des patrouilleurs-bénévoles

 

André

assurent la sécurité et la bonne tenue de l’événement.
Annick Archambeault, Jacques Archambeault, Normande Gosselin, Pierre Saulnier,

Ouzilleau, André Therrien et Robert Hudon.

ui
s’agit de Dany Perreault,
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     TETET

i hired
Classement
Club

St-Tropez
Dépanneur Guyanne

Frappeuses
Brigitte Anne
Nancy Pelletier
France Girard
Esther Belcourt
Mélanie Sibio
Brigitte Laplante
Marie À .-Hébent
Johanne Surprenant
Marylène Barry
Nancy Bière

 

Classement
Club

St-Tropez
William Houde
Dumesnil
Caisse populaire
Frappeurs
Pierre Landry
Marc Peters
Frangois Longpré
lan Gélineau
J.-F. Roy
Normand Guay
J.-P. Gagnon
Sylvain Hébert
Benoit Boyer
ric Lachance

 

rt
uipes PJ G P

Le Maestro 16 12 2
Wild Thing - 16 7 9
Const. S. Lapierre
& Bonisoir 14 6 7
Le Carrefour 16 4 1
Meilleurs lanceurs

Nom
Richard Marquis (Maestro)
N. Lemieux (R-Vous)
M. Labbé (B)
S. Boulerice (Wild Thing)
R. Rondeau (R-Vous)
Classement général des frappeurs
Présences requises: 32
(2 présences par partie plus 4)
Rang Joueurs

S. Desrosiers, M.
R. Marquis, M.
M. Labbé, L.-B.
S. Davidson, M.
S. Vinet, M.
L. Gauthier, R.V.
A. Desrochers, W.T.
P. Raymond, R.V.
M. Parenteau, L.B.
P. Morissette, W.T.S

E
R
N
F
A
B
—

G P
Les Entremets Glacés 4 2

3 2
1 4

G
0.C.C 6

5
4
I
1
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w
a
a
n
o
a
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Classement
MOUSTIQUE

PJ
Aigles St-Jean 16
Eperviers St-Jean 12
Panthères St-Athanase 13
Faucons St-Jean 13
Coljbris St-Jean 13
Explosives Iberville 9
Peppé St-Athanase 13
Flamèches St-Athanase 12
Banane Dyn. Iberville 10
Meneurs
Audrey Vancelette. Faucons
Caroline Piette, Pantheses
Julie Lavoie, Éperviers
Catherine Bédard, Peppé
Marilyn Fitendbte, Aigles
Myriam Parenteau, Panthères
Catherine Bédard, Peppé
Julie Dubois, Banane Dyn.
Justine Lebeau, Faucons
Cinthia Patenaude, Aigles
Katerine D'Avignon, Eperviers
Anne-Julie Houle, Explosives
Annie Beauregard, Flamèches

BENJAMINE
Inséparables St-Athanase 12
Harfangs St-Jean 12
Ménestrels Iberville 12
Goélands St-Jean 11
Aztèques St-Jean
Dynamiques St-Athanase , N
Meneurs
Annick Marcantonio, Inséparables
Emilie Lalonde, Harfangs
Sabrina Choquette, Ménestrels
Cinthia Langlois, Ménestrels
Andrée-Anne Couture, Inséparables
Marie-Eve Allaire, Goélands
Valérie Lebeau, Aztèques
Marie-Ève Brault, Goélands
Valérie Bonneau, Ménestrels
Mélanie Pierre, Dynamiques
Patricia Marcantonio, Inséparables
Audrey Rathé, Inséparables

ATOME
Marianne Duchesne, Frimousse
Jenmfer Gibson, Garfield
Marie-Sophie Désormeau, Frimousse
Marie-Josée Bélanger. Garfield
Sophie Meunier, Trolls
Thalie Saumier-Granger, Voisines
Joany Piette, Voisines
Cindy Patenaude, Garfield
Cathy Germain, Garfield
Maric-Jacinthe Plouffe. Trolls
Edith Boutillette, Trolls -
Geneviève Sylvestre, Panthères
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Classement au 9 juillet
- Pb V D N Tot

Thermopompes Nord-Sud 15 9 5 1 19
Le Lux .i 14 7 6 1 15
La Pointe aux Cafés 15 7 8 0 14

O'Port'eau «B» 12 6 6 0 12
Les As de l'Ouest 12 6 6 0 12
O'Port'eau «A» 1 3 8 0 6
Les 10 meilleures moyennes
(+ de 18 présences) au 9 juillet 1996
Nom Moy.
P. Lacroix, La Pointe 15/26 577
D. L'Oiseau, Le Lux 21/37 568
M. Bernier, Le Lux 21/37 568
C. Jacques, Les As 16/29 552
M. Massé, Le Lux 16/32 500
B. Gamache, Les As 15/31 484
M. Landriault, La Pointe 15/31 484
S. Ménard, Le Lux 12/25 480
L. Quintin, O'Port’eau A 11/23 478
J.Paquette, O'Port’cau A 10/21 476

 

D NP PP PC
Bar St-Jacques 13 2 0 26 163 98
Sous-Bois 9 6 1 19 125 112
L'Esprit d’équipe 56 1 11 73 69
Normandin Transit 4 8 1 9 % 112
Meilleurs frappeurs
R. Lefort, Bar St-Jacques 606
J.L. Guay, Bar St-Jacques ‘ 593
S. Duval, Sous-Bois 524
S. Davidson, Bar St-Jacques 488
M. Girard, Normandin Transit 464
Meilleurs lanceurs

Vv D N P
S. Lamarche, E.E. 5 5 1 11
D. Després, Bar S.J. 5 0 0 10
R. Marquis, Bar S.J. 5 2 0 10
S. Desrosiers, B.S.J. 3 0 0 6
M. Duval, S.B. 3 1 0 6

Division C
V DNZP PP PC

L.A.L. 12 5 0 24 140 Ho
T. Sport-B.Hors-Jeux 10 4 2 22 126 95
Actimax 10 6 0 20 133 106
Ass. R. Longpré 9 5 1 19 122 102
Bar du Coin 6 7 1 13 101 105
O Party's 4 10 2 10 131 154
Casa Grecque 310 2 8 112 132
Cage aux Sports 3 91 7 6 114
Beau Site 212 0 4 88 -165
Meilleurs frappeurs
Y. L'Heureux, Casa Grecque 571
R. Tétreault, Actimax 547
Yves Lariviere, Bar du Coin 528
M. Stewart, O’'Party’s 527
N. Lessard, Tav. Sports/Bout. Hors-Jeux 523
Meilleurs lanceurs A

Vv D N P
A. Ricard, AVRL 9 4 1 19
L. Chartrand, LAL 8 4 0 16
C. Ouellet, BDC 6 3 0 12
P. Campbell, TSBHJ 5 2 1 11
-N. Lemieux, TSBHJ 4 2 1 9

Division D +
V DNZP PP PC

Luigi Pizzeria | 10 1 O 20 116 58
Banque Scotia 8 4 0 16 124 79
Presto-Lam 7 4 0 14 116 102
Lucar 6 4 1 13 125 95
Loutec 5 6 0 10 108 95
Uni viande 2 71 5 81 105
La Pointe Bar 1110 2 73 166

Meilleurs frappeurs
B. Potvin, Banque Scotia 724
E. Deschénes, Presto-Lam 643
B. Raymond, La Pointe Bar 609
P. Desmarais, Banque Scotia 600
D. Surprenant, Lucar 567
Meilleurs lanceurs

v D N P
M. Deschamps, BS 6 3 .0 12
S. Trudel, PL 5 2 0 10
J. Dextradeur, LPI 4 0 0 8
M. Joubert, L. 4 1 0 8
Y. Duteau, L. 4 2 0 8

Division D
VDNUP PP PC

Vitro Plus 8 1 0 16 124 53
Robert Sports 7 3 115 99 98
Giorgio 7 4 0 14 120 116
Simpsons 4 61 9 7% 66
Thomas & Betts 2 80 4 94 132
Beethoven 1 90 2 59 153

Meilleurs frappeurs
F. Racine, Vitro Plus 619
C. Boudrias, Giorgio 545
F. Melo, Giorgio 543
H. Charbonneau, Vitro Plus 524
B. Deschambault, Giorgio 516
Meilleurs lanceurs

Vv D ON P
P. Benoit, RS 6 i 1 13
D. Lamarre, VP 5 0 0 10
P. Lévesque, G. 4 0 0 8
C. Laperle, S. 4 5 0 8
G: Trahan, T.B. 2 5 0 4

Division BD
: VDNP PP PC

St-Luc Pizzeria 9 2 0 18 212 121
Excavation G.D.Y. 8 2 2 18 170 131
Déli Planet 6 3 1 13 176 129
Comtech Informatique 3 6 1 7 109 142
Pizzédélic 2 72 6 125 165
Luigi Pizzéria 2 1 9 0 2 81 185
Mei frappeurs
D. Lamoureux, Déli Planet 696
F. Sheridan, Déli Planet 692
J. Goulet, St-Luc Pizzeria 614
J.F. Picard, St-Luc Pizzeria 596
M.Rousselle, Excavation G.D.Y. 591

 

BASEBALL

 

Classement
MOUSTIQUE BM

{ : PV D N Pts
*"Selsa 2 12 8 4 0 16

Selsa 1 10 6 4 0 12

Iberville 1 9
9Iberville 2

Meilleurs frappeurs
J. Denicourt, Iberville 2
P. Gaudreau, Iberville 1
D. Bouchard, Selsa 2
S. Hébert, Selsa |
J. Chamberland, Selsa 2
S. Bilodeau, Selsa 1
S. Duval, Selsa 1
J. Boulais, Selsa 2
C. Robichaud, Selsa 2
S. Fontaine, Iberville 2

ATOME BM
PJ

Braves 1

D. Rousselle, Belugas
C. Marcantonio, Combattants
M. Houle, Dragons
F. Rousselle, Belugas
C.O. Barsalou, Dragons
P. Dufour, Combattants
F. Lassonde, Braves
A. Robichaud, Braves
C. Foster, Braves

 

Circuit amateur de golf
12e saison
Dimanche 21 juillet
Au Club de Golf Acton Vale

Tee No1
09h00 A confirmer 09h09

André Mercier
Richard Thompson
Rolland Créte

09h16 Nicole Lessard 09h26
Yves Paquet
Marie Deland
Gilles Lebel

09h34 Lise Poulin 09h42
Lisette Poulin
Violaine Blouin
A confirmer

09h50 Denis Fortin 10h00
Yannick Hudon
Claude Houle

confirmer
10h08 Claude Lacroix 10h16

Céline Thibault
Jeff Tremblay
Marielle Tremblay

10h26 Michel Jolicoeur 10h34
Léo-P. Lapointe
Dean Carruthers
Ralph Rhyman

10b42 Claire Vignola 10h50
Lynda Henderson
Denise Tétreault
Lyne Ricard

HhOO René Lefebvre 11h08
Martial Fortin
Jean-R. Beauregard
Roberto Cabral

11h16 Guy Dolbec 11h24
ierry Dolbec

Josée Doibec
À confirmer

11h34 Nathalie Gagnon 11h44
Claire Bélanger
Jean-G. Gagné
Yvon Alexandre

 

SOCCER

 

Atome 2 année A Masculin
Division Geroli

uipes PJ PG PN PP BP BC Diff.
St-Constant 12 1t 1 0 60 9 SI
St-Luc 2 9 1 2 42 14
Candiac 11 5 1 Ss 23 18
Ste-Catherine 8 3 0 5 17 18 —1
Laprairie - 8 3 005 9 13 - 4
Delson 9 2 1 6 6 31 -25
Napierville 10 0 0 10 3 57 -54
Atome 2e année B
St-Constant 1 60 7 2 1 34 11 23
St-Constant 2 9 8 0 1 39 11 28
St-Luc 2 8 6 1 1 32 16
Candiac 1 3 1 7 14 21, -7
Ste-Catherine 9 4 0 S5 13 28 —15
St-Luc 1 10 3 0 7 16 26 -10
Laprairie 11 1 O 10 12 47 —35
Atome 2e année C
St-Luc 2 8 8 0 0 35 6 29
Delson 8 4 2 2 23 15
St-Constant 3 8 3 2 4 18 18
St-Luc 3 8 3 2 3 28 22
Laprairie 2 8 4 0 4 25 26 — 1
Candiac 0 0 9 3 45 -42
Atome 2¢ année A Féminin
Division Guy Rochon
Ste-Catherine 10 8 1 1 28 9
St-Luc: 1 7 6 1 0 16 3
Candiac 6 2 1 3 5 7-2
St-Constant 9 0 1 8 3 20 -17
Laprairie 6 1 0 5 3 16 ~13
Atome 2e année B
St-Luc ! 8 5 2 1 23 10
Delson 6 5 1 020-

' 0 20
Laprairie 7 4 2 1 18 3
St-Luc 2 9 2 4 3 6 11 = 5
St-Constant 1 6 2 2 2 12 17 -S
St-Constant 2 7 1 3 4 3 21 -18
Ste-Catherine 7 1 2 4 4 12 - 8
Candiac 6 0 0 5 11 20 —-9
Atome 2e année C Masculin
Division Ross
Napierville 8 7 1 0 34 6 28
St-Constant 2 9 7 0 2 18 6
St-Luc | 9 3 3 3 16 14
Candiac 6 5 1 0 16 5 11
St-Constant | Ko 2 2 6 8 21 -13
Laprairie 1 1 1 1 9 7 23 -22
Ste-Catherine 2 0 7 6 24 —18
Atome 1re année À Masculin
Division Geroli
Laprairie tr 7 4 0 27 9 18
St-Constant 10 7 2 1 45 9 36

 

1
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Dragons 7
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Tee No 1
Michel Poulin
René Carpentier
Mario Bergeron
Yvon Martin
Sylvain Croteau
Claude Matte
Richard Lalonge
Stéphane Borealis
Éric Montheillet
Raymond Deblois
Sylvain Locas
Jean-L. Bernier
Jacques Lévesque
Berthier Lévesque
Patrick Rhyman
Stéphane Ringrose
Dominic Gravel
Yves Tardif
Michel Cormier
Jean Fortin
Maurice Leblanc
Jean-G. Avon
Pierre Frigon
Claude Larochelle
Rich Lafontaine
Réal Fréchette
Marco Guitlemette
À confirmer
Daniel Toutant
Christian Roy
Gilles Bordeleau
Loraine Robillard
André Richard
Robert Daoust
Daniel Pelletier
Marcel Blanchette
Réjean Ste-Marie
Sylvain Cholette
Rolland Demers
‘Patrick Gagné

o
s
c
o
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z
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St-Luc 9 5 2 11 21
Delson 10 3 4 1 19
Candiac 9 2 3 - 3 17
Ste-Catherine 9 0 7 -28 11
Napierville 8 0 7 -35 9
Moustique Ire année A Masculin ’
Division Ross
St-Luc 9 7 1 22 24
Laprairie 9 7 2 4 23
Candiac 8 5 2 17 19
St-Constant 10 3 6 1 17
Napierville 7 1 6 -21 9
Ste-Catherine 7 0 6 -23 8
Moustique 2e année A Féminin
Division Guy Rochon
Ste-Catherine 9 7 0 2 13 23
Laprairie 8 5 1 2 10 19
St-Constant 8 3 2 3 2 16
St-Luc 6 1 1 4 -1 9
Candiac 7 1 0 6 -18 9
Mousitque 2e année B
St-Lnc 12 8 3 1 24 31
Delson 9 8 1 0 30 26
Laprairie 160 5 0 5 -1 20
Candiac 10 3 1 6 -10 17
Ste-Catherine 12 2 1 9 -16 17
St-Constant 2 7 4 0 3 -3 15
St-Constant 1 8 1 0 7 -24 10
Moustique 2e année A Masculin
Division Ross
St-Luc 10 10 0 0 54 30
Napierville 0 6 1 3 5 23
Candiac 160 5 2 3 2 22
Laprairie 9 3 4 2 2 19
Ste-Catherine 9 4 2 3 - 1 19
St-Constant 10 1 1 8 -26 13
Delson 10 0 0 10 -3 10
Moustique 2e année B
St-Luc | 1 6 3 2 19 26
St-Constant 9 5 3 1 17 22
St-Luc 2 9 6 0 3 2 21
Candiac 9 2 2 5 - 2 15
Delson ‘ 8 008 = 36 8
Moustique 2e année C
Napierville = i1 10 0 1 33 31
St-Constant | 9 5 2 2 6 21
Laprairie 7 6 0 1 14 19
St-Luc 2 8 5 1 2 18 19
St-Constant 2 8 3 1 4 ~-15 15
Candiac 2 8 2 0 6 -11 12
Candiac | 6 2 0 4 -5 10
St-Luc 1 8 0 1 7 —18 9
Ste-Catherine 70 1 6 -22 8
Pee-Wee 1re année Masculin ‘
Division Ross
St-Luc | 8 8000 32 24
St-Luc 2 9 6 1 2 17 22
Candiac 9 3 2 4 2 17
St-Constant 1 8 4 0 4 5 16
St-Constant 2 9 2 1 6 -18 14
Laprairie 9 1 0 8 —38 11
Pee-Wee Ze année B Féminin
Division Gobatto
St-Constant 3 10 9 1 0 42. 29
Laprairie 2 8 4 0 4 -13 16
St-Luc 7 2 1 4 -8 nn
Napierville 10 1 0 9 -33 12
Delson 2 5 3 0 2 12 11
Pee-Wee 2e année Masculin
Division Ross
Delson 7 6 0 1 18 19
Laprairie 5 4 0 1 1 13
Candiac 6 3 0 3 2 12
St-Luc 6 3 0 3 -6 12
Napierville 5 30 2 6 1
Ste-Catherine 6 0 0 6 -23 6
St-Constant 2 3 0 0 3 -14 3
Bantam 2e année Masculin
Division Geroli .
Napierville 8 7 0 1 37 22
St-Constant 1 9 6 1 2 10 22
Delson 9 5 2 2 5 21
St-Luc 2 10 ss 1 4 1 21
St-Luc.1 9 5 1 3 4 20
Ste-Catherine 10 4 1. 5 3 19
Laprairie 0 3 2 S -11 18
St-Constant 2 10 3 1 6 -17 17
Candiac 2 9 2 2 5 -16 15,
Candiac 1 10 1 1 8 -16 13

Bantam 2¢ année Féminin
Division Guy Rochon
Delson 6 2 1 14 23
St-Luc 9 4 3 2 9 20
Laprairie 1 9 5 1 3 8 20
Candiac 2 7 4 2 1 3 17
Ste-Catherine 8 3 1 4 — 4 15
St-Constant 8 1 2 5 — 5 12
Candiac | 8 0 1 7 —25 9.

Midget 2e année Masculin
Division Geroli
St-Jean 8 3 2 3 4 16
St-Luc 6 4 1 1 9 15
St-Constant 1 6 4 0 2 6 14
Ste-Catherine 5 4 0 1 5 13
Candiac 1 8 2 1 5 -11 13
Candiac 2 4 3 0 1 12 10
Delson . 1 1 5 -11 10
Laprairie 1 1 4 -14 9

Junior 2e année Féminin
Division Gobatto
St-Luc 8 0 0 35 24
Candiac 7 6 0 1! 29 19
St-Constant 9 5 0 4 18 19
Ste-Catherine 7 4 0 3 14 15
Delson 8 0008 — 50 8
Napierville 7 0 0 7 50 —46 7

HOCKEY BOTTINE

Classement
Vv Pts

Mighty Ducks 16 33
Wolverine 12 28
Panthers 11 25
Eagles 9 20
Raptors 5 Il
Meilleurs marqueurs

P Pt
J.M. Blanchet (Dycks) 30 60
K. Daoust (Ducks) 21 46
M. Davignon (Wolv.) 26 39
D. Bleau (Eagles) 17 36
Y. Landry (Ducks) H 30
Meilleurs gardiens

PJ V BA MPM
C. Carignan (Eagles) 8 5 1 1.38
R. Bibeau (Ducks) 16 9 26 1.63   
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36 COUPAL & BRASSARD:
= AUTO INC.24 5;3; a2

=6 127, Route 104 YObade
~ Saint-Athanase d'Iberville rés

36 347-5593

  

  

* Basé sur une location de 24 et 36 mois. Acompte de 1 500$ pour 24 mois et1 ‘300$ pour 36 mois ou échange équivalent. Limite 19 2000 km/année, 7¢ du kilomètrage excédentaire. Valeur résiduelle
#  Qarantie. Taxes, transport, préparation et immatriculation en sus.
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SUR VEHICULES
NEUFS OU USAGES

]"E PAIEMENT
SEPTEMBRE96

Sur approbation de crédit. 24 mois 5.9%. 36 mois 6.9%. 48 et 60 mois 7.9%. Véhicules de 1992 à 1996 indusivement.
Maximum 20 000$ financés aux taux mentionnés. Tous les détails chez Rondeau.

  

   

PBN WW hr à 2700 5° aAAEedeem»

Chez Rondeau, on

  
GMC Sierra SL
1500
84 183 km, automatique, 305 pi
cubes, V-8, climatiseur, radio

  

 

N Buick Le Sabre
(I Custom
i  Climatiseur, tout équipé, en excel

lente condition, 97,200 km

Ford Crown
Victoria LX
71 188 km, tout équipé,
en excellente condition

Pontiac Firefly

radiocassette AM/FM, 23 000 km,
balance de garantie GM

4 portes, 35 921 km, automatique,
3,1 litres, V-6, climatiseur, vitres élec-
triques, balance de garantie GM

Vamoutf Grand
ager LE

v$ 1 "9 tout équipé, en excel
lente condition

  

   

  
2 portes, automatique, 4 cylindres,

Pontiac Grand Am SE

   

  

  

jamais une
bonneoccasion:

     
    

GMC Safari SLX
48 012 km, 8 passagers, radio
AM/FM stéréo, 4 pneus neufs

    
  DodgeSpSpirit

3,0 litres, V-6, automatique, 77 460 km,
climatiseur, volant inclinable, régulateur
de vitesse, radio AM/FM cassette, bal-
ance de garantie Chrysler

 

Pontiac Transport
SE
50 036 km, moteur3,1 litres, V-6,
climatiseur, balance de garantie

  

    

     
74 084 km, transmission automa-

ÿ tique, radio AM/FM stéréo cassette

 

Suzuki Swift GL
68 720 km, 4 portes, 1,3 litre, 4
cylindres, automatique, radio
AM/FM stéréo cassette     

  

   

 

  Pontiac Sunrunner
4 X 4, 13 006 km,5 vitesses, radio
AM/FM stéréo cassette, balance de
garantie GM
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